
A propos des panneaux
décoratifs de la nouvelle

gare de Neuchâtel

CHEZ MOSJS

La Chaux-de-Fonds , h 26 octobre.
Ce ne sont p as  les suj ets de discussion qui

manquent auj ourd'hui dans le canton de Neu-
châtel.

Modif iera-t-on ou swpp rimera-t-on le j ury ?
Restrcndra-t-on les comp étences f inancières

du Grand Conseil ?
Signera-t-on ou ne signera-t-on pas l'initia-

tive de la clause d'urgence ?
Comment réaglra-t-on contre la dernière f i n

de non-recevoir inf ligé e au canton pa r  la Con-
f édération qui ref use de modif ier la rép artition
des charges au chômage ?

Toutes questions f or t  intéressantes, auxquel-
les on p ourrait encore ajouter l'initiative anti-
maçonnique d'essence f rontiste qui doit p asser
en novembre devant le p eup le et qui p ose âe-
vant les augures attitrés âe la âémocratie un
gros point d'interrogation.

Mais il est un p roblème qui p assionne actuel-
lement bien davantage nos concitoy ens du Bas.
C'est Vo. af f a i re  » des p anneaux décoratif s de la
nouvelle gare âe Neuchâtel.

— Kéksêkça ? direz-vous. A-t-on volé un âe
ces p anneaux ? A-t-on abîmé quelque chose ?
On quelqu'un est-il tombé âans le p anneau ?

Voici nour nos lecteurs qui n'ont p as  eu l'oc-
casion de descendre â Neuchâtel demris auel-
aues mois on nour ceux qui ignoreraient, l'obj et
âe la querelle, ce Qif en sty le au prétoire on
nnmmp im « résumé de l'af f a i r e  ».

On sait qu'un jury f édéral compétent avait
attribue le premier p rix po ur  la décoration p ic-
turale de la nouvelle gare de Neuchâtel, com-
p renant quatre p anneaux, à M. Dessauslavy. Ce
dernier se mit immédiatement à l'œuvre et
réalisa un p remier p anneau qu'on pe u t  voir
dans le hall âe la gare, et qui représente le p ort
de Neuchâtel. avec des Neuchâteloises en cos-
tume cantonal. Aussitôt que l'échaf audag e f ut
enlevé et que le group e des f emmes apparut, ce
f ut  dans le public ce qu'on app elle des « mouve-
ments divers ». On admirait la belle tonalité âe
l'œuvre, mais on se récriait âevant le coup le au
p remier plan . Toutef ois, jusque là , « p as â'af -
f a i re  » p uisque tout se p assait en conversations
et commentaires privés. Mais le 7 octobre, le
Dr Matthey f aisait p araître âans la « Suisse Li-
bérale » un article-pétarâ, où U attaquait vio-
lemment M . Dessauslavy. Parlant au p eintre
comme d'un « élève qui p eut-être arrivera à
quelque chose ap rès beaucoup de leçons, dans
bien longtemps », le bouillant médecin se livrait
ensuite à une critique sévère au panneau, tant
au point de vue du âessin , âe la couleur et des
p lans, que du simp le grêment du voilier et âes
gestes des p êcheurs... M. Matthey aâmettait. il
est vrai, le suj et « bien choisi » et la mise en
p age « excellente » . Mais cela ne l'emp êchait
p as de conclure qu'il f allait « recouvrir cette
malheureuse ébauche d'un bon badigeon et re-
commencer... » Bien entendu en conf iant le p in-
ceau à nn artiste p lus sûr et un meilleur navi-
gateur !

Paul BOURQUIN.
(Voir la suite en deuxième feuille)

L'occupation de
Gijon par Ses
nationalistes

En haut : Une vue du
.quai Rampo de San
Lorenzo et ses rem-
parts. En bas : A l'ar-
rivée des troupes natio-

nalistes, des draps
blancs avaient été po-
sés aux fenêtres en si-

gne de reddition.

L'exposition de 1937 ne pourra pas
être réouverte en 1938

Une question à peu près réglée

Selon les bruits Qui se confirment de plus en
plus. l'Exposition Internationale de Paris s'a-
chèvera vraisemblablement le 23 novembre
1937. six mois exactement après son ouverture
officielle , conformément aux stipulations de la
convention qui règle le statut des expositions
internationales. En effet, malgré tout ce qu 'on a
dit et écrit, comme le souligne notre confrère;
français « Toute l'Edition », il est inutile de sd
bercer d'illusions. Le 23 novembre, le premier^
coup de pioche sera donné, la ville de féerie-
offerte trop tard à l'admiration mondiale s'éva-j
nouira plus vite hélas qu 'elle n'aura été bâ-j
tie... » Le grand hebdomadaire français uni.
s'exprime ainsi explique que le bureau inter-j
national des expositions qui se réunira le 27 oc-|
tobre. soit mercredi, ne pourra pas faire au-
trement que d'appliquer la convention diploma-
tique signée le 28 novembre 1928 et aui règle
de façon définitive le régime des expositions.

On avait bien invoqué le fait que les Etats-
Unis eux-mêmes qui organisent pour 1939 l'Ex-
position de New-York n 'étaient pas opposés à
une reconduction en 1938, c'est-à-dire à une
réouverture au début d'avril. Mais le malheur
est que l'acquiescement des Etats-Unis est sans
valeur parce que , ne faisant pas partie de la
convention, ils font exactement ce qui leur
plaît , n'ont aucune autorisation à demander ou
à donner. Pour qu 'une autorisation valable soit
accordée elle devrait l'être par l'accord unani-
me des pays co-signataires de la convention .
Or, il se révèle que d'ores et déj à existe l'op-
position absolument certaine d'un nombre con-
sidérable de pays amis de la France.

En revanche, et si la partie internationale de
l'Exposition est appelée inéluctablement à mou-
rir le 23 novembre prochain, tout ce qui tou-
che à la participation purement française échap-
pe à la contrainte. Et c'est pourquoi on envisa-
ge la î éouverture. le printemps prochain , du
centre régional si curieux et si attrayant , du
centre touristique de l'admirable exposition de
peinture française ainsi que de tout ce aui cons-
titue le nouveau Trocadéro. L'exposition qui
se rouvrira en 1938 serait donc exclusivement
française.

Ce qui s'est passé entre
M. Eden et M. Grandi

Dessous de l'histoire
II y a deux actes principaux dans les deux

premières réunions de la conférence de Lon-
dres: la manifestation de l'intransigeance ita-
lienne, puis l'acceptation de M. Grandi.

Dans l'intervalle de ces deux événements le
krach de la Bourse de New-York s'est pro-
duit, faisant reculer certaines valeurs de 12
points.

Comment le krach de New-York a-t-il eu des
répercussions sur l'attitude de M. Grandi?
L'histoire est aujourd'hui la fable des milieux
diplomatiques. La voici :

La découverte d'un secret
Tout le monde connaît cette grande banque

américaine qui fit pendant la guerre des prêts
considérables aux Alliés. Au moment où s'ou-
vrait la conférence de Londres, cette maison
reçut communication par les agents qu'elle en-
tretient dans les milieux politiques de deux télé-
grammes chiffrés qui venaient de parveni r de
Rome et de Berlin aux ambassadeurs d'Italie et
d'Allemagne à New-York. Ces dépêches men-
tionnaient clairement que les délégués italiens
et allemands à la Conférence de Londres se-
raient intransigeants et que la conférence , de
par la volonté italienne et allemande n'aurait
aucune issue. Jamais à New-York on ne pres-
sentit aussi nettement la possibilité d'une scis-
sion grave en Europe et tous ses aléas. Wall
Street , prévenu , Vendit : ce fut le krach.

L'étonnement de M. Eden
Mais les dépêches captées par la banque arri-

vèrent presque aussitôt dans le bureau de M.
Eden. C'est à ce moment que se situe la convo-
cation de M. Grandi , ambassadeur d'Italie à
Londres , par le ministre des affaires étrangères
du Royaume-Uni. L'entretien , qui est resté se-
cret, ne manqua pas de violence.

— Nous connaissons les instructions que le
gouvernement de Rome a données à vos ambas-
sadeurs, dit M. Eden . Eh ! bien , notre réponse
sera plus prompte qu 'en 1914. Jusqu 'à présent ,
nous voulions la paix Maintenant , nous accep-
tons tous les risques Nous mettons en j eu tou-
tes les ressources de l'Empire qui , vous le savez ,
sont considérables Vous commencerez peut-être
cette lutte , mais j e peux vous affirmer sans
crainte que c'est nous qui la finirons.

La réponse italienne
Ils étaient seuls. M. Eden ne mâchait pas ses

mots, bien qu 'il fut courtois à l'extrême, cour-
tois comme le sonl les Anglai s quand ils disent :
« Méfiez-vou s de mon pays, quand mon pays
est trop poli ! ». M Grandi était blême.

Quelques heures plus tard , les nouvelles pro-
positions de Rome arrivaient à Londres. Elles
étaient , cette fois, conciliantes.

(Réd. — On a vu que depuis, cela a changé
de nouveau.)

Il y a quelques semaines l'Agha Khan inaugu-
rait le nouveau Palais de la S. d. N. par un dé-
bordement de Champagne, de musique et de caviar
qui firent , paraît-il, sensation. La ruée au buffet
était telle qu un délégué roumain, qui avait en vain
essayé d'approcher avec sa femme, eut ce joli
mot :

-— Allons plutôt acheter un billet de la Lo-
terie romande, nous serons plus sûrs d'avoir
quelque chose... , .

Naturellement l'opinion mondiale n'a pas trouvé
très heureuse cette inauguration extra-dry. Et mes
amis Jehan Prolo et Onésime Serrecran m'ont de-
mandé tour à tour s'il était vraiment utile de faire
la nouba à Genève au moment où la moitié de
l'humanité se f... des coups et où l'autre crève de
faim...

Toute exagération mise à part — c'est l'Agha
Khan qui a réglé la note et il faut bien , pas vrai,
que les vignerons, les musiciens et les pâtissiers
vivent I — on peut dire que la S. d. N. aurait dû y
mettre plus de modestie, car il est malheureusement
trop vrai qu'elle coûte cher pour ce qu'elle rend.
C'est une opinion assez répandue, même chez ses
partisans — nous en sommes — et qu'on retrouve
jusque dans la bouche des grands hommes cFEtat
anglais. Ainsi dans le dernier discours que M.
Neville Chamberlain a prononcé vendredi aux
Communes, le Premier britannique a déclaré ceci,
à l'énorme stupeur dte beaucoup de ceux qui l'é-
coutaient :

— Lorsque ces messieurs de l'opposition di-
sent que la S d. N. constitue une garantie con-
tre l'agression ils disent une chose qui est
absolument mensongère. La S. d. N., actuelle-
ment n'offre aucune garantie contre une agres-
sion, tant qu 'elle n'aura pas été raj eunie et
ne sera pas devenue un instrument efficace,
il ne sert à rien de répéter , comme des per-
roquets, qu'on croit en elle. Nous avons, nous
autres, à trouver des moyens pratiques de ra-
mener la paix dans le monde.

Et s'approchant de la grande table, où est
posée la Bible, le Premier ministre cria à l'op-
position :

— Vous êtes les victimes de phrases et de
mots...

C'est une opinion, évidemment, et il est permis
d'en avoir une autre. Et même lorsqu'on cite à
propos de la S. d. N. la parodie des frères Per-
rault :

A l'ombre d'un rocher.
J'aperçus l'ombre d'un cocher
Qui tenant l'ombre d'une brosse
Nettoyait l'ombre d'un carosse.

... les défenseurs de la S. d. N. ont le droit de
répondre que si les grandes nations ont laissé faire
des termes « iustice » et « respect des traités » des
mots et des phrases vides de sens, ce_ n est pas
leur faute. Pas davantage lorsqu'Qnésime Serre-
cran trouve que ça coûte bigrement plus cher que
ça ne rapporte 1

Mais une chose au demeurant est certaine : c'est
que la S. d. N. ne peut rester ce qu'elle est sans
faillir à sa tâche et qu'il faut à tout prix l'épurer,
la _ rajeunir, la vivifier pour la rendre apte à rem-
plir son rôle mieux qu'elle ne l'a fait jusqu'ici. On
ne laisse pas mourir la grande espérance des peu-
ples simplement parce que la roublardise des uns
et le cynisme des autres l'ont réduite au triste rôle
de grande illusion...

Le p ère Piquerez.
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Aprila. la quatrième ville sur l'emplacement des marais pontîns , sera inaugurée par Mussolini le
29 octobre. — Vue de la nouvelle ville.

Les vigies qui naissent en Italie

La preuve
Un paysan a reçu une lettre de son fils qui

est à la ville . 11 la montre à tout le monde. Il
fait admirer l'écriture de son rej eton à tous
ses amis.

— Et non seulement il écrit bien explique-t-
il , mais encore il ne fait aucune faute d' ortho-
graphe.

—- Comment le sais-tu, vieux? lui deman-
de un ami , puisque tu n 'as reçu aucune instruc-
tion .

— C'est bien simple pourtant... La preuve
qu 'il ne fait pas de fautes , c'est qu 'il écrit
tous les mots autrement que moi.

Mot de la fin
L'histoire de la semaine est une histoire

écossaise et. comme dit Goupil elle est courte:
Mac Gregor, après un an de fiançailles re-

nonce à épouser Moly Bawn. et lui redeman de
la bague qu 'il lui a donnée pour leurs fiançail-
l es. Molly s'efforce en vain ; son doigt a grossi,
impossib' e d' en retirer la bastie:

— Alors fit Mac Gregor, i'éoous£.
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Enfin, au soir du second jour, la petite troupe
aperçut le poste. C'était une vaste bâtisse d'as-
pect militaire, posée dans le sable ocre du bled
aride comme un énorme cube.

Il avait été installé, peu d'années auparavant,
par l'administration, qui y voyait un excellent
moyen de propagande auprès des populations
indigènes dispersées dans la montagne et tout
à fait sevrées de soins et de médicaments.

Pour lui conserver son caractère pacifique, on
avait mis à sa tête un ancien médecin militaire
eu retraite, assisté d'un aide plus j eune, et on
leur avait adjoint tout un service d'infirmiers et
d'infirmières chargés de les seconder dans leur
tâche, r,

L'établissement était vaste, pourvu de locaux
d'habitation presaue confortables et de différen-
tes salles médicales assez bien aménagées.

Là, venaient régulièrement, pour s'y faire soi-
gner les indigènes des villages environnants...
Là, on les vaccinait par troupeaux, aux époques
d'épidémie... Là, il arrivait que les caravanes
trouvassent ' asile, lorsque leur destin les ame-
nait dans ces parages. ' ' " ' " ; ".

Aux temps troublés de la dissidence, on avait
construit, sur un monticule commandant toute
la vallée, un bordj fortifié qui devait veiller sur
le poste et le secourir en cas d'attaque. Mais l'at-

taque ne s'était jam ais produite... et, depuis belle
lurette,., le fortin avait été privé de son inutile
garnison.

Au moment où la colonne du capitaine de Fla-
minck déboucha en vue des bâtiments, il y eut
sur les terrasses, un mouvement insolite. Des
gens surgirent en levant les bras.

Bientôt, on vit bondir hors de l'enceinte un
cavalier qui s'élança au-devant de la petite trou-
pe. Pris d'un désagr éable pressentiment, Maxi-
me éperorma sa monture.

L'homime — c'était un infirmier indigène —
mit pied à terre. Il roulait des yeux effarés dans
une face inquiète et balbutiait, essoufflé, des
paroles incompréhensibles. Maxime s'impatien-
ta :

— Eh bien ! quoi, « monsieur le médecin » ?...
Où est-il ? Qu'est-il arrivé ?

— Lui... mort... attaqué... avec l'autre mon-
sieur toubib... et le chaouch... tous les trois pan !
pan ! pan !...

Il faisait mine d'épauler, en montrant la brous^
se mystérieuse et la piste que bordaient des
buissons et des fleurs.

— Bon sang L.
Le capitaine se retourna vers ses hommes qui

écoutaient, atterrés.
— Allez occuper le fortin . Au trot. Que le té-

légraphiste se prépare à envoyer un sans-fil.
Moi, je vais m'informer.

Il apostropha les infirmiers :
— Et vous, suivez-moi !
Il galopa vers le bâtiment , au faîte duquel

flottaient les couleurs.
— Ils ont osé !... grinca4-i! en serrant les

rênes entre ses mains crispées.
Le drame n 'était que trop réel Tout le poste

était dans l'affolement , Le matin même, comme
le médecin et son aide, escortés par le chaouch.

partaient pour leur visite quotidienne des douars,
on avait perçu, du poste, des coups de fusil in-
solites... Peu d'instants après, le chaouch reve-
nait, blessé, sur son cheval tout poissé de sang,
en prononçant le nom d'Embarek...

Sur ses indications, deux infirmiers étaient
partis, escortés des deux gardiens armés du
poste... Ils venaient de ramener les cadavres des
deux médecins...

— Et le chaouch ?... s'enquit précipitamment
Maxime, pressé d'avoir d'autres éclaircisse-
ments.

— Mort aussi, mon capitaine, dit l'un des in-
firmiers présents. Une demi-heure après son
retour...
Dans l'une des salles, les corps des victimes

reposaient, veillés par deux infirmières en lar-
mes... deux femmes à cheveux gris, les seules
qu 'il y eût au poste.

— C'est trop fort !... murmura Maxime, cons-
terné.

Par l'étroite fenêtre grillée, ses yeux aigus
fouillaient l'espace perfide qui cachait peut-être
encore des assassins à l'affût.

Malgré lui , son regard chercha Gloria. Il la
vit défaite , les tempes blêmes, épuisées autant
par la fatigue de l'étape que par l'émotion de
cette arrivée. Les jambes fauchées, elle semblait
se raidir contre une horreur intense.

Il haussa les épaules et grogna entre ses dents
mais de façon intelligible pour tous :

— II ne nous manquait plus que d'avoir des
femmelettes pour nous paralyser !...

Afin de calmer ses nerfs , il alla visiter le bâ-
timent , traversa les salles en faisant sonner ses
éperons sur les dalles, s'assura que tout le mon-
de était réuni dans la première pièce où il était
entré et dans l'autre qui faisait corps avec elle.

Il redescendit.

— Qui commande ici ? s'enquit-il d'une voix
brève.

— Moi.
Derrière lui, une voix claire avait répondu...

une voix qu 'il connaissait bien. Gloria se dres-
sait, pâle, mais elle ne tremblait plus.

Elle ne lui laissa pas le temps de répondre.
Elle s'adressait au personnel :

— Je suis I'infirmière-major qui remplace
Mme Cabre. En l'absence des docteurs , c'est à
moi qu'est commis le poste. Combien êtes-vous
ici ?

Ils se groupèrent. Ils étaient une douzaine,
dont les deux femmes qui veillaient les morts.

Brève, elle se renseignait :
— Y a-t-il des malades dans l'enceinte ?
— Aucun... actuellement.
Un des hommes déclara, d'un ton effrayé :
— Sans doute le coup de main était-il pré-

paré car , hier, nous n'avons vu personne à la
consultation. Les femmes qui nous amènent leurs
gosses régulièrement... les vieux à qui l'on fait
des pansements... personne ne s'est montré L.
M. le médecin en avait été très surpris.

Gloria s'avança vers l'autre salle, d'où arri-
vaient des sanglots.

— Il ne s'agit pas de pleurer... Il s'agit d'a-
bord de donner une sépulture à ces corps, en
attendant qu'on puisse les transporter.

L'exaspération de Maxime grandissait. Mais
enfin, par quelle farce grotesque cette femme —
«sa» femme — se trouvait-elle mêlée à ces évé-
nements tragiques ?... Pour un peu , il aurait cru
vivre un rêve halluciné, . dû aux mirages des
sables qu 'il venait de traverser.

Un incident de baroud. .. comme il en avait
déjà tant vu au cours de ces quatre années, mais
aujourd'hui l'histoire s'accompagnait d'étranges
complications !...

(A satvtê-j

A lflllPP ^ate ' convenir, loge
IUUCI m __ nt au soieil, 3 piè-

ces, jardi n. Sera remis à neuf. —
S'adresser rae des Fleura 18. au
ime élage. 141 2 1

A lflllPP aPPar 'emeni 3 pièces.IUUCI bout de vestibule éclairé
w. c. intérieures, au centre. — S'a
dresser rue Daniel-Jean Richard
IB. au ler étage , à gauche. U04ô

Â 
Iniinn pour époque à convenir .UIUC1 i_,ei appariement . ier

élage , au soleil , de Bï I chambre» ,
cuisine , chambre de bains instal-
lée, chauffage central , loutes dé-
pendances, four visiter de. 10
heures a 16 heures. — S'adreseer
au bureau de I'IMPARTIAL. 14085

Â lf l l lPP D0Ur 1B 3l octobre IJ37.
IUUCI bel appartement avec

terrasse . 3 pièces, cuisine , corri-
dor éclai ré, w. c. iniérieurs , lessi-
verie moderne , ja rdin el loutes
dépendances , en plein soleil , mai-
son d'ordre. — S'adresser a Mme
FlUhmann , au ler élaue rue des
Ombelles 2 (Bel Air 13)83

P h a m h n a  meublée ou non , est ;i
UllalllUI 0 louer à personne Iran
quille. — S'adresser rue de l'In-
du slrie 10, an ler étage 14318

nhnmhPO a louer . meublée , in -UUÛlilUl C dépendante chauffage
central. — S'adresser rue du Parc
26. au 3me étage. 14 *47

Chambre indépendante mne0u"
blée, située rue du Parc 71. est i,
louer. — S'adresser au bureau
Crivelli , rue de la Paix 76. 14167

On demande à loaer EKÏÏ
petits logements de i ou 3 pièces,
dans la même maison , prix avan-
tageux. — Offres sous chifire A.
G. 14375, au bureau de I'I M -
PAKI'IAI..  IS^Î / f t

A np nfÏPP u 'occastun . deux
ICUUI C pardessus mi-sai-

son et hiver , taille moyenne. —
S'adresser rue du ïem pie-Alle-
mand 71, au 3me élage , a droite.

14245

Pose le double fenêtres
G. tiuiliano, rue du Parc 76.
Tél. '44.152. Prix modères. 13836

fi l cuisine
ayant terminé la saison au chalet
tleimelig ferait . Extras, rempla-
cements dans Hôlels-Restaurants ,
tamilles. — S'adresser chez M. Al-
bert Iscner , rue de l'Hôtel-de-
Ville 42. 19040

Horloger
habile et sérieux est demandé
[iour spécialité (grande pièce comp-
teur , pas chronographe). — S'a-
dresser au bureau de ('IMPARTIAL .

" I 4 2 i 4

Travaux de bâtiments
On échangerait conduite inté-

rieure , b cylindres , 16 c. V.: en
parfait état démarche , contre tra-
vaux, soit menuiserie , parquete-
rie, gypserie peinture carrelage.
- S'adresser au bureau de I'IM-

PARTIAL. ou téléphone 23.404. La
Ohaux-de-Fonds. 14213

A LOUER
unir de suile ou époque 11 conve-

nir . Rucher 14. beau 2me étage
de 3 piéces et dépendances et un
2me étage de 2 pièces. — S'adres-
ser à Mme Jeanmonod. rue du
Rocher Ki. au ler étage . 1 1271

A louer
de suite ou à convenir bel apparte-
ment 5 chambres , plein soleil, cham-
bre debains insfallee, chauffage cen-
tral, maison d'ordre , - S'adiesser
de 10 heures à 15 heures, rue du
Parc 116, 3iïie étage. 14165

A lOUEK
pour de sui te  ou époque ti conve-
nir , Est 16, rez-de-chaussée gau-
che, moderne . 3 pièces, alcôve el
lou'es dé pendances. — S'adresser
n Rime Ducommun . même mai-
son. — Pour te 31 oclobre. Est 18.
rez-de-chaussée droite , moderne .
3 piéces. alcôve et loutes dépen-
dances — S'y adresser

A vends*©
ou à louer

à la Bèroche
!"»uujç«}N-St.-Aubin

Belle petite pro priété de 5 cham-
bres , cuisine , loules dépendances ,
jard in, verger , le tout bien clô-
turé. — S'adresser au bureau de
I 'IMPARTIAL. I4ûl>n

H vendre belles
POMMES DE GARDE
à 0.15 ei 0.20 le kv>.. chez M.
CONSTANT SANDOZ , CHEZARD

A louer
beau mugasîn

avec arrière-magasin ou laboratoire flans lequel esl installé
un Iour de pâtissier , sur passage bien Iréquenté. Prix très
avantageux. — S'adresser au Salon de Coiffure , rue de l'Hôtel
de Ville o. l 't26l

luire iHWÉ'te
Maison de rapport comprenant huit logements , un magasin et

un grand atelier , avec grand jardin potager. Assurance du bâtiment:
Frs 64 700 —. Prix de vente : Frs. 6b 000.—. — Pour tous rensei gne-
ments et pour trailer . s'adresser à l'Etude Alfred Perre-
gaux, notaire -i Cernier. Téléphone fit |4II48

100 stères de bois de feu
à vendre, rendu devant domicile 1*̂ 8

Foyard, quartelage Fr. 20.—
Foyard, gros rondins Fr. 18.—
Foyard, petits rondins . Fr. 15.—
Sapin, quartelage Fr. 13.—
Sapin, gros rondins Fr. 12.—
Sapin, petits rondins et branches . . Fr. 11.—

S'adresser Scierie des Eplatures

Dame
est cherchée pour t ravailler les
après-midi dans petite fabrique
— S'adresser au bureau de I IM-
PARTIAL 14I74

On engagerait de suite quelques

BONNES
OUVRIERES

consciencieuses , ayanl bonne
vue. pour visitages et autres
travaux. — S'aaresser à
PORTE ECHAPPEMENT , rue
du Parc 137. ' 14350

Nord h%
A louer, cas î m n i e vu , j e sui-

te ou i)0 avril , superbe logemenl
plein soleil , au 3me étage, de 3
chambres , alcôve , chambre de
bains , cuisine, vestibule , w.-c In-
térieurs , dé pendances. — S'adr.
Progrès 4i , au 2me étage. 14352

Bel piton!
A louer pour cause de dé part ,

pour le 0 avril  38. logement de
4 pièces bien exposées au soleil
avec biilcon. Prix modéré. —
S'adresser rue Numa-Dro z 128, au
ime étage , a droite. 13121

A lOVEU
Numa Jii-oz 15, pour cas unpié :
vu . uour tout de suite, petit  ap-
partement de 2 chambres , cuisiue
et dépendances. — S'adresser fi
Gérance») et Contentieux
S. A ., Léopold-Robert 32. 1̂ 84

On demande a louer ":;::'
tourne l t>3«, appartement
de 4 pièces, chambre de
bonne. Halle de bain» ins -
tallée, chaullage central. —
Si,nation: centre de la ville
ou près de la gare. — OITres
par écrit sons chiffre E. E.
13191 , au bureau de I.'l.U -
PAUTIAL,, 13191

li^nfCCPC A vendre 4
U<bIII<9<7l>9. belles génisses
portantes. — S'adresser â M. E.
Baumann . Point -du-Jour. 1 4324

On demande Tï
novembre , une jeuue fille pour la
surveillance d'enfants et quel ques
travaux de ménage, pouvant lo-
ger chez elle, aurait l'occasion
d'apprendre l'allemand , — S'a-
dresser à Mme Moil , rue de la
Ronde 28. 143IU

Haute-Gencvep.
A lotn-r de suile Où pour époque
a convenir , appartemeni de 2 cham-
bres, cuisine, dépendances , jar-
din , petite écurie grange avec
3.000 kg de foin. — S'adresser au
bureau de I'IMPAHTIAL. 14334

Emprunt Z^'etprunier par personne solvable —
Offres sous chillre L. C. 14 tOï
au bureau de I'I MPARTIAL . 14,302

Régleuses, °̂ °S
tions el pilonnages à domicile. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 14274

POUlîCiie avec' pa'pie'rs
d'asceudauce. à vendre ou » échan-
ger contre une jeune vache. — S'a-
dresser à M. Marc Benoit , Mar-
moud 7, Les Cceudres. !422'i

Emprunt ïra,ir
cherche a emprunter  frs. 200.—
Remboursement selon entente
mensuellement. — faire offres
écrites sous chiffre L. J. 14340
au bureau de I'IMPARTIAL . 1434U

Ram û demande occupation dans
lMllio commerce on à domicile.
— S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 14218

A lnilPP uour le M avli l  lyyt< 'IUUCI bel appar iement de 3
pièces, bout de corridor éclairé.
situé en plein soleil. — S'adresser
rue Numa-Droz 118, au Sme étage

14333

I.Ullcl ou éventuellement
avant, bel appartement , ler élage.
4 chambres , cuisine , chambra de
bains, balcon, chauffage central. —
Ecrire sous chiffre C. II. 14:555
au bureau de I 'I MPARTIAL 14355

LUS lQiprèïll. chambres , bains
installés , 2me étage , rue de la
Paix 1 el un de 3 chambres , al-
côve éclairée , chauffage central ,
jardin , sont à louer pour le 30
avril 1938. — S'adresser rue du
Parc 4. au rez-de-chaussée, à
gauc l ie  1420;i

Â lflllPP '""J avril 19̂ * pour fr3,
IUUCI 88.- par mois, compris

chauflage général et service con-
cierge, appariement confortable
4me étage de 3 chambres, alcôve
éclairée , vestibule , au soleil , vue
imprenable , près gare et centre. —
S'adresser au bureau dé I'I MPAR -
TIAI. 14164
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Chapeaux depuis fr. 6.50

Binette IHerzario
Réparations Transformations

Prix modérés
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Pension LES IFFS
Gratte Semelle "l't {Avenue

des Alpes) IMeuchàiei .
Reçoit personnes âgées. — Belles
chambre s, bonne cuisine , chauf-
fage cenlral. Situation stiperhe et
très tranquille , parc , jardin Prix
inoléres. Se recommande. Fa-
mille Bill , Tél. m'i.iVè. 14387
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A propos des panneaux
décoratifs de la nouvelle

gare de Neuchâtel

CHSEZ NOUS

(Suiie et fin)
L'attaque était si brutale, même âans ce

qu'elle p ouvad avoir âe f ondé, que p lusieurs
des collègues au p eintre rép ondirent. Ainsi M.
Louis de Meuron estima la leçon de M. Matthey
désinvolte et cavalière. M . William Rœthlisber-
ger releva la d if f icul té  de l'œuvre entreprise
p ra M . Dessouslavy etf_ tout en reconnaissant
que le group e des f emmes du p remier p lan est
critiquable, âêclara qu'une légère retouche suf -
f irait à f a i re  dispara ître ce qui âiminue la très
réelle beauté et la très réelle valeur de cette
p einture. Enf in des j urés eux-mêmes — qui
étaient en même temps les concurrents de M.
Dessouslavy — estimèrent que le j ury qui avait
décerné le p remier p rix à M. Dessouslavy, était
certainement p lus qualif ié que le Dr Matthey
po ur j uger âe l'œuvre et que « âans* tous les
domaines U est oppo rtun âe rapp eler quf il n'est
p as dégradant de rester dans sa p rof ession ».

C'était donner là à l'Esculap e neuchàtelois
qui déclencha la bagarre une leçon que ce
dernier ne po uvait accep ter.

C'était dire aussi qu'U existe un art p our les
artistes et un art p our le p ublic et que si ce
dernier n'est p as content, tant pis p our lui. Une
f ois que les artistes se sont âonnés mutuelle-
ment leur appr obation, cela suff it . . .

On conçoit que cette manière âe voir riait
p as  été au goût de chacun et c'est avec raison
que notre conf rère G. Neuhaus âénonçait Ter-
reur qu'allaient commettre les auteurs d'un tel
âivorce : « Le panneau âe la gare, âisait-îl en
substance, n'est p as une œuvre âestinée à une
collection privée. Il est là pour le public. C'est
donc en âernier ressort le p ublic qui est j ug e ;
c'est au p ublic de se prononcer et nous p rop o-
sons d'organiser un pl ébiscite sur l'œuvre des-
tinée à orner notre gare, l'un des bâtiments les
p lus f réquentés de notre cité, et qui p ourrait
même à l'occasion f roisser le goût des étran-
gers qui nous visitent. » A cela, on rép ondit,
côté cour , que le grand public ne saurait imp o-
ser à l'artiste ses goûts contradictoires et ver-
satiles et q if il était bien atrieux de voir le Dr
Matthey, ami des régimes autoritaires, prôner
la « vox populi » ; tandis que. côté j ardin, on
rétorquait qu'il était inadmissible de compter
sur la f orce âe l'habituée po ur taire « encais-
ser » la f resque Dessouslavy et p our contrain-
dre le public à regarder inâéf miment une pe in-
ture qui lui âêp lait...

* ? *
Les choses en sont là et il est bien p ossible

que l'un ou l'autre j ournal au Bas — voire le
p lus âisPosê à critiquer les errements âe la âé-
mocratie — mette ses colonnes à la âisp osition
â'un p lébiscite qui de toute évidence ne résou-
drait rien.

En ef f e t ,  l'artiste peut répondre qu'un f ury
f éâéral comp étent l'a chargé âe âécorer la gare
de Neuchâtel, qu'il n'a f ait que commencer et
qu'il exécutera f idèlement j usqu'au bout l'œuvre
qu'on lui a conf iée. D'autre p art on ne saurait
p as  davantage mépriser * l'avis du p ublic, non
Plus que celui des artistes... C'est p ourquoi U
semble qu'on devrait admettre avec réminent
maître et symp athique artiste qu'est M. William
Rœthlisberger, les beaux côtés réels âe l'œu-
vre, en cherchant à éliminer les erreurs légères.
En ef f e t  nombre de personnes admirent l'im-
pression d'harmonie qui se dégage du p anneau
de Dessouslavy, personnag es mis â p art. Pour-
quoi dès lors l'artiste ne retoucherait-il pas  les
deux visages âe f emmes qui sont incontestable-
ment gros et laiâs et qui ne corresp ondent nul-
lement à la réalité charmante ou â l'idée que
nous nous f aisons en général des Neuchâteloi-
ses. Cela modif ié . U est certain que la f resque
serait accep tée du public — â quelque docteur
p rès — et que le p eintre p ourrait tourner avec
â'autant p lus de tranquillité son ef f o r t  vers les
trois autres p anneaux qui lui restent à décorer.

A tout p rendre, et ce sera là notre conclusion,
on ne se p laindra p as trop de tout le bruit f ai t
autour de cette af f aire  : pmsqrf en déf initive une
p einture âont on p arle vaut mieux qu'une p ein-
ture qu'on ignore. Et que â'autre p art un p eu-
p ie qui se p assionne pour l'art et la beauté
p ure à l'égal âe ses artistes mérite bien qu'on
le f élicite et l'encourage dans cette voie-

Une f o is  Vaff aire âes panneaux réglée, on
saura bf en  en revenir au Grand Conseil qui dé-
p ense trop , au gouvernement qui gouverne mal
et à ces sacrés f rancs-maçons, bêtes noires de
MM.  Mussolini et Hitler.

Paul BOURQUIN.
tm»«>WHMMB«l*l*l*WMt>HIM*Mtini..t «MWMtttt».

Question d'édilité. -- Propos d'arrière-
automne. -- L'exposition George Junod. -- La

lampe sous le boisseau.

Le Locle, le 25 octobre 1937.
Avec nos lecteurs, nous avons été très agréa-

blement surpris, il y a quelques j ours, de rece-
voir «l'Impartial» à la fin de la matinée déjà .
Cette amélioration aura été très appréciée , nous
en sommes certain, et nous ne doutons pas
être l'interprète des abonnés loelois pour en
remercier la direction du .j ournal.

Au cours de ces derniers mois, les façades
de nombreux immeubles ont été rénovées, don-
nant une note plus gaie à certains quartiers. Ces
travaux, subventionnés par la Confédération,
ont permis d'occuper de nombreux ouvriers du
bâtiment que la crise dans la construction avait
mis au chômage. On ne peut aue féliciter les
autorités d'avoir encouragé de telles entrepri-
ses, touj ours coûteuses pour les propriétaires.
Si nous avons touché cette question, dans cette
chronique, c'est pour rapporter l'observation
que nous avons entendue d'un architecte. Ce-
lui-ci estimait que la couleur à donner à une
façade ne devrait pas être laissée au seul choix
du propriétaire, mais fixée d'entente avec l'au-
torité de telle façon qu 'au fur et à mesure des
restaurations, on obtienne une certaine unité
dans la rue même.

On pourrait, par la gradation des tons, obte-
nir d'heureux effets , tandis que les gammes dis-
parates que l'on constate parfois heurtent le re-
gard plutôt que de le flatter. Dans certaines vil-
les, on fait ainsi et on s'en trouve bien, paraît-il
Mais d'aucuns verraient là une nouvelle attein-
te à la liberté...

* * *
Si l'automne a été plutôt maussade cette an-

née, nous venons cependant d'avoir quelques
iours magnifiques. On a profité de ces dernières
j ournées ensoleillées pour faire les courses clas-
siques : Mont-Racine. Sommartel. le Point de
vue des Recrettes. etc. La splendeur de nos fo-
rêts, au soleil de l'après-midi, ne tente pas seu-
lement la palette du peintre ; elle parle, elle
vibre en nous et il faudrait être bien insensible
pour ne pas admirer notre Jura dans cet arrière-
automne. Revanche de la montagne ! Lorsqu'à
sept heures, le soleil pointe et illumine le petit
collège des Monts pour descendre neu à peu au
bord des Monts, puis à Bellevue, et atteindre
enfin la ville, on a peine à se figurer la plaine
brumeuse !

Dans les jardins, on termine la rentrée des
légumes. Les récoltes ont été très bonnes cette
année ; nous avons vu des pommes de terre su-
perbes, des choux-raves de taille, des poireaux
imposants. Les fruits ont très bien mûri et, à la
Saignotte (altitude 1240 mètres), nous avons pu
admirer des pommes en espalier, de fort belle
venue. Ailleurs, sur le bord des Monts, nous
avons vu une seule pomme pesant sa livre. Ces
faits sont assez rares.

» » *
Ceux qui aiment la nature — et ils sont très,

très nombreux — retrouveront l'enchantement
des arrière-automnes à l'exposition George Ju-
nod. ouverte actuellement à la Salle des Mu-
sées.

A l'instar de Philippe Godet qui disait :
Ne dites pas que mon lac est morose...

nous pouvons nous écrier, après avoir contem-
plé les toiles de Junod :

Ne dites pas qiue le Doubs est morose...
Sous la palette du j eune artiste, la rivière

roule ses eaux aux couleurs si changeantes,
tandis que les rives d'alentour prennent des
teintes variées, suivant l'heure de la j ournée et
la saison. Aucun romantisme cependant, des ro-
ches solidement campées, des masses équili-
brées. George Junod nous fait sentir, bien plus ,
il nous captive par toute la poésie qui se déga-
ge de cette cluse qu'on dit à tort austère. Il
nous en montre les aspects si divers et pour-
tant, nous retrouvons toujours «notre» Doubs.

C'est la première fois que George Junod
expose, mais d'emblée il s'impose. Si. pour des
raisons personnelles, nous avons une prédilec-
tion pour la série des Doubs. nous nous empres-
sons d'aj outer que le talent du j eune peintre ne
se borne pas aux paysages ; il chante avec au-
tant de bonheur et d'éclat les natures mortes,
les fleurs ,• quelques toiles d'Alpes et des por-
traits nous donnent une idées des grandes pos-
sibilités de sa palette. Et partout nous retrou-
vons cet équilibre tranquille, cette justesse de
notation. Tout capte l'attention et charme le re-
gard. Qu'il s'agisse de peinture à l'huile, d'a-
quarelle , de fusain ou de dessins au trait , on
retrouve toujours un rythme admirable .

Et vous découvrirez dans tel angle de la sal-
le un Junod insoupçonné : quelques tableaux à
tendance surréaliste qui dénotent chez l'artiste
ce souci de la technique poussé j usqu'à s'as-

treindre à tous les exercices picturaux pour
être en pleine possession de tous ses moyens.

Ne manquez pas de visiter l'exposition de
George Junod, elle en vaut la peine.

En attendant, chacun prépare son petit obs-
curcissement ! Contrairement au précepte bi-
blique qui déclare qu'on ne met une lampe sous
le boisseau, il nous faudra camoufler toute lu-
mière vive, douze heures durant , comme dans
un four. Défense sera faite , sous peine d'amen-
de, de sortir avec une «trogne» illuminée ; les
pétillants d'esprit devront mettre une sourdine
à leurs badinages... Pour une nuit , les femmes
acariâtres ne pourront pas en faire voir de
toutes les couleurs à leurs époux et d'une fa-
çon générale, il faudra veiller à ne pas laisser
percer le feu de toute conversation.

Très jp robablement Hugo n'avait-il pas prévu
l'obscurcissement lorsqu 'il écrh'ait :

Dans la plaine n'est un bruit
C'est l'haleine de la nuit... :-. _

Parallèlement aux mesures d'obscurcisse-
ment, la D. A. P. poursuit méthodiquement l'ins-
truction de ses volontaires. On a nu les voir ,
ces derniers j ours, s'entraîner au port du mas-
que. Les organisations de D. A. P. ont mainte-
nant un équipement : casque militaire bleu , ves-
ton et pantalon de toile gris-bleu et ceinturon.
Avec le masque , cela donne une telle uniformité
que l'un d'eux réclamait une figure sur son
masque pour qu 'on le reconnaisse !

J'ai assisté l'autre j our, à la rue du Midi , à
l'exercice d'un groupe de samaritains. Les
voyant s'affubler de cet inélégant appendice
nasal qu'est le masque, je me souvins de quel-
ques vers de Waterloo , d'Hugo, appris il y a
quelque vingt ans. Mais la situation me les fit
pasticher comme suit :

Portant le sarrea u bleu et le casque poli
Tous, ceux du Nord , ceux du Plateau , ceux du Midi ,
Comprenant qu 'ils pouvaient mourir dans cette fête ,
Enfilèrent leur groin ... et baissèrent la tête.
Leurs bouches d'un seul cri...

Alors ici cela ne va plus, mais plus du tout,
car lorsque vous portez le masque, vous avez
toutes les peines à vous faire comprendre . Je
puis même vous donner un petit conseil : si
avez quelqu 'un à qui vous désirez fermer le
bec. conseillez-lui de demander son entrée dans
la D. P. A. Outre que le règlement interdit les
conversations dans les exercices, le masque, lui ,
se charge de mettre au ralenti toute langue im-
pénitente !

Géo Z \NDER.

i/tbusrïer
m% /j orx/e

L'hiver va frapper à la porte
Hélas, direz-vous ! Finies les .ioies du bain,

du camping, des balades à bicyclette ! L'hiver
est bientôt là et notre petit train de vie s'en
trouvera modifié.

Le soir, autour de la table ronde, les « stock »
sonores se feront entendre, les annonces, plus
mesurées et plus calmes du bridge, passion-
neront elles aussi les fervents du « contrat »
ou du « plafond ».

Comme chaque hiver , les « cagnottes » se
rempliront rapidement mais, dans les cercles
bien informés on déclare que cette saison, elles
auront une autre destination . On a pensé à la
Loterie de la Suisse romande et ce seul fait a
augmenté l'intérêt du j eu ; les partenaires af-
fluent. Le meilleur de l'histoire, c'est que tout
le monde y trouvera son compte, j usqu'à la
caisse de l'Etat qui accueillera avec le sourire
le produit de l'impôt sur les cartes.

C'est, en effet, l'opinion générale. N'est-il pas
fort agréable de prendre part à un « yass », un
bridge, un ... baldingue — traduisons par jeu
des valets — sachant que les perdants arron-
diront la cagnotte qui permettra de faire am-
ple provision de billets de la Loterie de la
Suisse romande ?

Tout en passant de charmantes soirées, nous
aurons la satisfaction de faire du bien et nous
conserverons le secret espoir de nous partager
l'un des mutiples lots intéreessants.

Gageons que cet hiver , les tombolas des nom-
breux bals seront enrichies de billets de la Lo-

terie de la Suisse romande ; les gagnants des
innombrables lots de sociétés, seront eux aussi
satisfaits de recevoir un ou deux de ces fameux
coupons qui bientôt enrichiront leurs propriétai-
res, tout en leur permettant de venir en aide
aux oeuvres de bienfaisance et d'utilité publi-
que .

sTout porte à croire que nos soirées d'hiver
ne ressembleront pas à celles qui les ont pré-
cédées. Ce sera la saison des cagnottes de la
Loterie de la Suisse romande. Plus on perdra,
plus on aura de chances de gagner ! Cela peut
paraître bizarre mais c'est bien ainsi que tout
se terminera et l'on s'écriera un peu partout:
» Vive l'hiver 1937-38 et sa Loterie romande ».

La jeune fille aux nerfs d'acier

Un instantan é de l'aviatrice néo-zélandaise Jean
Batten qui vien t de battre le record détenu par
Broabent, en couvrant la distance Australie-An-

gleterre en 5 jours 18 h. 15 m.

Cette j ournée de voyage de Damas j usqu'à
Naples a été la plus pénible de mon raid et
peut-être une des plus pénibles de ma carrière,
a déclaré l'aviatrice à un confrère parisien.

J'avais quitté Damas à 2 h. 10 du matin , heu-
re G. M. T. On m'avait dit que le temps devant
moi était assez mauvais.

Soudain, j'eus l'impression que mon avion n'é-
tait plus qu 'une boule de flammes. L'éclair qui
avait atteint mon appareil m'avait complète-
ment éblouie. Heureusement il n'en était rien.
« J'ai l'impression d'être proj etée hors de mon

avion »
Peu après avoir quitté la côte de Grèce, je

tombais à nouveau dans une série d'orages ef-
froyables. J'avais l'impression , bien qu'étant at-
tachée à mon siège, que d'un moment à l'autre
j'allais être proj etée hors de ma carlingue.

A 50 kilomètres de la capitale italienne, la
pluie se mit à tomber rageusement. La visibi-
lité était tellement brouillée que j e ne pouvais
même plus apercevoir les ailes de mon appa-
reil. Consultant ma carte, je m'aperçus que Na-
ples paraissait un lieu de tout repos pour me
poser.

En effet, le temps, là-bas, était parfait.
La dernière étane

Miss Jean Batten. partie dimanche matin à
5 h. 26 (heure française) de Naples. a atterri à
10 h. 52 à Marseille.

Des dames et des amis britanniques lui ont
offert des fleurs.

Plus de 500 personnes présentes sur le ter-
rain ont acclamé l'aviatrice.

Après un ravitaillement rapide, elle reprit son
vol à 11 h. 27 pour Londres.

Jean Batten est repartie à 16 h. 8 de Lympne
pour Croydon. A son arrivée à Lympne, l'avia-
trice paraissait souriante mais fatiguée. Cepen-
dant sa tenue était impeccable. Deux sergents
d'aviation l'aidèrent à sortir de l'appareil et la
prirent par le bras, tandis que la foule, autour
d'elle, touchait ses vêtements et criait: « Bra-
vo, vieille Jean ! ».

...Tandis que Broadbent échoue
Cependant que miss Jean Batten lui enlevait

le record aérien Australie-Angleterre. Broad-
bent. moins fortuné , faisait un atterrissage for-
cé, dimanche matin, à 3 heures GMT dans le
désert , à 60 milles au sud de Bagdad.

Une brume très dense l'avait contraint à vo-
ler à l'aventure et son réservoir d'essence était
complètement vide. Des Bédouins qui avaient
assisté à l'atterrissage prêtèrent un âne à l'a-
viateur. Celui-ci parcourut 4 milles et trouva un
automobiliste dont il obtint une quantité d'es-
sence suffisante pour reprendre le vol jusqu'à
Bagdad.

—~^m ,̂ m ^ —̂——

Le chômage en habit noir

(Corr.). — Le corps pédagogique bernois voit,
non sans inquiétude , s'allonger la liste des ins-
tituteurs et institutrices sans place. Une récen-
te enquête révèle les chiffres suivants :

115 instituteurs primaire s de langue allemande,
28 instituteurs primaires de langue française.
76 institutrices de langue française.
57 maîtres secondaires.
29 maîtresses secondaires.
12 professeurs de gymnase.
1 maîtresse de gymnase.

Au total, environ le 10 % du corps enseignant
en activité.

L'angoissante question de cette pléthore fut
l'obj et, depuis une décennie de nombreuses dis-
cussions au sein des commissions pédagogiques
et de motions et postulats déposés au Grand
Conseil.

En 1931, le peuple bernois adoptait une loi
qui instituait une quatrième année d'études aux
écoles normales d'institutrices. A cet instar,
le député Kunz, de Thoune, présenta une motion
demandant l'adj onction d'une cinquième année
d'études aux écoles normales d'instituteurs. Les
organes de la Société des instituteurs se sont
prononcés en sa faveur, tout en proposant
d'accorder certaines facilités financières aux
étudiants issus de milieux peu fortunés.

Cette motion sera discutée à la prochaine
session de novembre.

Dans le corps enseignant bernois
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Le conseil municipal de Fontenay-le-Comte
(Vendée) vient de décider de faire apposer une
plaque sur la maison , à l'angle des rues Ra-
belais et Barnabé-Brisson. où le maire. M. La-
vel. donna asile à Napoléon 1er et à l'impéra-
trice lors de leur passage dans cette ville en
1808. Au cours de ce séj our. Napoléon, en pre-
nant un bain de pieds, fut mis en fureur par la
nouvelle de la capitulation de Baylen et s'em-
porta à tel point qu 'il renversa et brisa le réci-
pient.

Souvenir napoléonien



Syndicat d'élevage de la race
tachetée noire et blanche

Expertise du 2 octobre 1937. — Experts: MM.
Jules Leuba, Jules Hadimann, Arnold Perrin

et René Soguel
Taureaux ayant droit au cahier de certificat

de saillies
Amiral, à Auguste Wasser, Sombaille 89
Vainqueur, au Syndicat d'élevage 88
Coquet , à Auguste Wasser, Sombaille 86
Farceur , à Vve Alfred Rohrbach. Valanvron 85
Marquis, à Paul Aellen, Joux-Perret 83
Max, à Emile Hugi, Les Bois 83
Mignon, à Charles Lehmann, Eplatures 83
Hercule, à Vital Siegenthaler. Geneveys-

sur-Coffrane 83
Musy, à Vve Alfred Rohrbach, Valanvron 83
Taureaux sans cahier de certificat de saillie

Diamant, à Alfred Calarre, Sombaille 81
Vaches déjà inscrites au registre généalogique
Bologne, à Fritz Lehmann, Eplatures 94
Duchesse, à Auguste Rohrbach, Valanvron 93
Gâbel. au même 91
Négro, à Fritz Brechbuhler. Chaux-de-Fonds 91
Duchesse, à Auguste Wasser. Sombaille 91
Bergère, au même 90
Reinette, au même 90
Mésange, au même 90
Fanchette, à Charles Rohrbach , Valanvron 90
Gen.se. à Albert Rohrbach. Les Bulles 90
Lusti, au même 90
Baer, à Auguste Rohrbach, Valanvron 90
Grava, à Albert Jeannet , Sombaille 90
Régina, à Fritz Lehmann , Eplatu res 90
Clochette, à Charles Rohrbach, Valanvron 89
Princesse, à Auguste Wasser, Sombaille 89
Noblesse, à Fritz Brechbuhler , Ch.-de-Fds 89
Négus, au même 89
Hâsi, à Vve Alfred Rohrbach , Valanvron 89
Bouquette, à la même 89
Stâer, à Auguste Rohrbach , Valanvron 89
Kaiser, à Albert Rohrbach. Les Bulles 89
Adler, à Vve Edouard Liechti, Valanvron 89
Rosette, à Fritz Lehmann, Eplatures 89
Mésange, au mène 88
Fréni , à Auguste Rohrbach , Valanvron 88
Brienz , à Albert Rohrbach , Les Bulles 88
Zibéine, à Paul Aellen, Joux-Perret 88

Valdi, à Vve Edouard Liechti, Valanvron 88
Fréni, à la même 88
Bar, à la même 88
Bouquette, à Auguste Wasser, Sombaille 88
Branchette, au même 88
Spiess, à Charles Rohrbach, Valanvron 87
Fleurette, au même 87
Colinette, à Paul Aellen, Joux-Perret 87
Papillon, au même 87
Cornette, à Auguste Wasser, Sombaille 87
Bataille, à Fritz Brechbuhler, Ch-de-Fds 87
Charmante, au même 87
Schmiel, à Auguste Rohrbach, Valanvron 87
Boni, au même 87
Sibelle, à Charles Lehmann, Eplatures 87
Schûtz, à Vve Edouard Liechti, Valanvron 87
Ramona, à la même 87
Bella, à Albert Jeannet, Sombaille 87
Linotte, à Charles Rohrbach . Valanvron 86
Colette, à Auguste Wasser, Sombaille 86
Fauvette, à Fritz Brechbuhler, Ch.-de-Fds 86
Gentille, à Fritz Lehmann. Eplatures 86
Rionda. au même 86
Colombe, à Vve Edouard Liechti. Valanvron 86
Alette, à Albert Rohrbach, Les Bulles 86
Kolli, au même 

^ 
86

Valdi, à Charles Lehmann, Eplatures 86
Damette. à Vve Alfred Rohrbach , Valanvron 85
Baer, à Albert Rohrbach. Les Bulles 85
Bergère, à Alfred Calame. Sombaille 85
Renoncule, à Auguste Wasser. Sombaille 85
Clochette, au même 85
Edelweiss, à Vve Edouard Liechti, Valanvron 85
Lusti. à la même 85
Duchesse, à Fritz Lehmann, Eplatures 85
Bella, à Louis Graf , Les Bulles 85
Fleurette, à Vital Sigenthaler ,

Geneveys-sur-Coffrane 84
Blôsch, au même 84
Antoinette, à Fritz Lehmann, Eplatures 84
Dâch, à Vve Alfred Rohrbach , Valanvron 84
Schilt. à la même 84
Jeanny, à Paul Aellen, Joux-Perret 84
Joyeuse à Fritz Brechbuhler, Ch-de-Fds 84
Garène, à Vve Edouard Liechti , Valanvron 84
Charmante à Emile Wuthrich, La Grébille 84
Tschâgg, au même 84
Princesse, à Fritz Lehmann. Eplatures 83
Gàbel, à Vve Alfred Rohrbach, Valanvron 83
Chevreuil, à la même 83
Hirtz, à la même 83
Chevreuil , à Auguste Rohrbach, Valanvron 83
Colombe, au même 83
Réveil , au même 83
Tschâgg, à Alfred Calame, Sombaille 83
Cerise, au même 83
Lusti , au même 83
Marguerite, au même 83
Noblesse, à Eugène Kohler . Crosettes 83
Duchesse, à Alfred Calame, Sombaille 82
Rénette, au même 82
Vespi, à Auguste Rohrbach, Valanvron 82

Résina, à Vve Alfred Rohrbach . Valanvron 81
Suzette. à Vital Siegenthaler 81
Négresse, à Emile Wuthrich . La Grébille 81
Etoile, à Paul Aellen. Joux-Perret 80
Joyeuse, au même 80
Star, à Charles Lehmann, Eplatures 80
Miquette . à Albert Jeannet, Sombaille 80
Valdi . à Emile Wuthrich. La Grébille 80
Dorette. à Alfre d Calame. Sombaille 79

Vaches nouvelles
Comtesse, à Fritz Lehmann, Eplatures 89
Valdi, à Fritz Brechbuhler, Ch.-de-Fds 89
Poïa, à Auguste Wasser. Sombaille 88
Façon, à Jean Reichenbach . Boinod 88
Colombe, à Albert Rohrbach . Les Bulles 88
Réveil, à Charles Roh rbach. Valanvron 87
Noblesse, à Auguste Wasser. Sombaille 87
Tulipe, à Auguste Rohrbach. Valanvron 87
Taïti. à Louis Maurer. Boinod 87
Marquise, à Jean Reichenbach. Boinod 86
Star, à Charles Rohrbach-Zumker.

Valanvron 86
Stern, à Fritz Brechbuhler. Ch.-de-Fds 86
Bella. à Vve Edouard Liechti . Valanvron 86
Muguette, à Vve Alf. Rohrbach . Valanvron 85
Bourgeoise, à Albert Jeannet. Sombaille 85
Couronne, à Fritz Brechbuhler . Ch.-de-Fds 85
Clarinette, à Auguste Wasser, Sombaille 85
Stern. à Vve Edouard Liechti. Valanvron 84
Friquette, à Vve Alf. Rohrbach. Valanvron 84
Jumpferli . à Alfred Calame, Sombaille 84
Couronne, à Vital Siegenthaler, Geneveys-

s.~Coffrane 84
Pommette, au même 84
Marquise, au même 83
Narcisse, à Vve Alfred Rohrbach. Valanvron 83
Boni, à la même 93
Kaiser, à Charles Lehmann, Eplatures 83
Négresse, au même 83
Valdi. à Albert Rohrbach. Les Bulles 83
Comtesse, à Alfred Calame. Sombaille 83
Florine. au même 83
Blôsch , à Vve Alfred Liechti. Valanvron 83
Lunette, à Auguste Wasser. Sombaille 83
Négresse, au même 83
Négresse , à Benj amin Reichenbach . Le

Reymond 82
Noireaude. à William Reichenbach. Boinod 82
Antoinette à Fritz Lehmann. Eplatures 82
Mouchette, à Vve A. Rohrbach . Valanvron 82
Boni, à Vve Edouard Liechti. Valanvron 82
Spiegel . à Fritz Brechbuhler , Ch.-de-Fds 82
Marquise , à Charles Jeanmaire. Joux-

Derrière 81
Kaiser , à Vve Alfred Rohrbach. Valanvron 81
Baronne, à Charles Lehmann , Eplatures 81

Elèves. — lre classe
Blanchette. Auguste Wasser. Les Joux-Derrière
Calmette. au même.
Amusante, au même.

Pâquerette, Vve Alfred Rohrbach. Valanvron .
Charmante, Alfred Calame. La Sombaille.
Baronne. Emile Wutrich. La Grébille.
Joyeuse, au même.
Balmi. au même

IIme classe
Comtesse. Auguste Wasser. Les Joux-Derrière
Altesse, au même.
Lunette, Charles Jeanmaire, Les Joux-Derrière
Milka, Vve Alfred Rohrbach . Valanvron.
Gruyère. Albert Jeannet. Sombaille.
Perce-neige, Paul Aellen . La Joux-Perret .
Gamine. Emile Wutrich, La Grébille.
Tubi. Emile Wutrich. La Grébille.
Couronne, Alfred Calame, Sombaille.

Ille classe
Lusti. Emile Wutrich. La Grébille.
Gâerrjgi. Emile Wutrich, La Grébille.
Narcisse. Emile Wutrich. La Grébille
Colombe, Paul Aellen. La Joux-Perret.
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Almanach du Montagnard
Editeurs : Robert-Tissot et fils , Parc 41, La

Chaux-de-Fonds.
Ce véritable messager du Canton de Neuchâ-

tel et du Jura romand vient de sortir de presse
et sa nouvelle édition fera la j oie de tous ceux
qui aiment notre pays et son histoire. Nous y
trouvons, sous la plume de P.-F. Macquat , une
étude bien documentée des sceaux et armoiries
du Locle ; Albert Girard nous parle, comme il
se doit cette année, des travaux entrepris pour
l'alimentation de La Chaux-de-Fonds en eau po-
table ; M. Wyser nous présente l'histoire de la
vaillante musique «Les Armes-Réunies» et Mau-
rice-C. Robert-Tissot. avec humour, nous com-
mente la construction des premiers chemins de
fer dans le Jura. Les nouvelles, dues à Ad.
Amez-Droz, Maria Sick, Paul Budry, etc., met-
tent la partie littéraire à la hauteur de la partie
historique. Une nouvelle planche de 25 armoiries
de familles, une liste des Noces d'Or et de Dia-
mant célébrées dans nos régions l'année passée,
27 notices nécrologiques de personnalités j uras-
siennes, une chronique des événements mon-
diaux , sans compter une foule de renseignements
utiles et de bons mots inédits complètent cette
publication dont la valeur est augmentée encore
par huit planches artistiques. L'Almanach du
Montagnard trouvera assurément auprès de nos
populations l'accueil empressé qu 'il reçut jus qu'à
ce jour.
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L'actualité suisse
Chronique parlementaire

A propos du programme financier. — Les
divergences subsistent.

BERNE, 26. — (Chambres fédérales).— En
votation la Chambre décide par 97 voix contre
41 de maintenir son précédent point de vue con-
tre les revendications des subventions au cais-
ses maladie ; la divergence subsite donc.

La Chambre décide ensuite par 93 voix contre
34 de ne pas réduire la subvention aux dispen-
saires anti-tubercuieux ; la divergence avec les
Etaits subsiste donc ici aussi.

En votation les allégements prévus en fa-
veur des « Holdings » sont repoussés par 81 voix
contre 43 ; la divergence subsiste.

A propos de l'initiative
anti-maçonnique

Une mise au point des jeunes
conservateurs fribourgeois

FRIBOURG, 26. — De source autorisée, on
dément l'information selon laquelle les jeunes
conservateurs fribourgeois réunis en assemblée
extraordinaire , à Fribourg, le 23 octobre, au-
raient décidé de soutenir l'initiative Fonj allaz
contre la franc-maçonnerie et de demander aux
organes dirigeants du parti conservateur fri-
bourgeois de prendre aussi cette attitude.

Il n 'y a pas eu à Fribourg. le 23 octobre , d'as-
semblée extraordinaire de la j eunesse conserva-
trice fribourgeoise . mais la réunion ordinaire
d'automn e du comité cantonal de la j eunesse
conservatrice fribourgeoise. oui décida simple-
ment de demander au comité directeur du parti
conservateur fribourgeois de fixer son attitude
à l'égard de l'initiative, pour que la j eunesse
conservatrice puisse ensuite déterminer la sien-
ne. 
Encore une plainte Eisenegger rejetée

SCHAFFHOUSE. 26. - Dans le procès in-
tenté par Eissenegger au directeur de police
Biihrer , de Schaffhouse, le juge de district a
prononcé le jugement suivant :

« La plainte Eissenegger est rej etée comme
non fondée. Le plaignant est condamné aux
frais, à une indemnité à l'Etat de fr. 100.— et
au versement de fr. 220.— au défenseur pour
frais de procès ». Le juge a constaté oue le re-
proche de trahison ne constitue pas une atteinte
à l'honneur, mais que ce reproche basé sur une
lettre adressée au ministère de propagande du
Reich a été fait de bonne foi , d'autant plus que
la publication de la lettre a permis au public
de vérifier le non-fondé de l'accusation.

A Fribourg
La reconstruction de l'Hôpital

des Bourgeois
FRIBOURQ, 26. — Pour épargner la partie in-

férieure de l'hôpital des Bourgeois, qui n'avait
guère été atteinte par l'incendie , la commission
compétente vient de faire construire un toit pro-
visoire, en bois et en papier goudronné. Cette
mesure de précaution a été prise en attendant
¦que la question de la reconstruction définitive
ait été tranchée par le Conseil municipal. On
s'accorde généralement à croire que l'hôpital
sera reconstruit sur son emplacement actuel ,
mais qu 'il sera surélevé d'un ou deux étages et
surtout doté du confort et de l'éclairage préco-
nisés par les hygiénistes modernes.

Les 10.697 insignes vendus le iour de notre
fête nationale ont rapporté un bénéfice net de
fr. 9,651.80 ; 25.099 cartes postales ont produit
fr. 6,874.70 ; les dons se sont élevés à fr. 825.60.

Le bénéfice total de la vente a été versé à la
Croix-Rouge, soit fr . 17,352.10.

* » *
Chaque année, depuis seize ans, le Mouve-

ment de la Jeunesse Suisse romande lance un
appel en faveur de l'enfance malheureuse. Bons
d'épicerie , goutte de lait , vêtements, layettes ,
chaussures sont distribués aux pauvres gosses
privés du nécessaire ; l'an dernier 201 enfants
otit passé quelques semaines heureuses dans les
camps de vacances de « la Lune », de « Zaufleu-
ron » ©t « La Printanière ».

11 enfants de La Chaux-de-Fonds. 13 du Lo-
cle, 15 de Neuchâtel, 7 du Jura bernois ont, en-
tre autres, bénéficié de quelques semaines de
plein air à la montaçrne . Du ler oct^br? 1,936 v
30 septembre 1937, fr. 37,091.84 ont été dépen-
sés par le comité central et les sections.

La générosité n'appauvrit pas. Celui qui don-
ne s'enrichit.
A Colombier. — Une chute grave.

Lundi, aux environs de 9 h. 30. un ancien
ChauK-de-Fonnier. M. R. Diacon. propri étaire
du café de l'Etoile, à Colombier, occupé à des
travaux de démolition dans un chantier à pro-
ximité de son domicile , a fait une chute grave
en tombant d'un balcon dont la barrière avait
déj à été enlevée. Il avait voulu se réfugier sur
ce balcon au moment ou un plafond de l'immeu-
ble en démolition s'écroulait et pour éviter la
chute des matériaux.

Le malheureux vint s'abattre d'une hauteur
de 5 à 6 mètres sur des pierres de démolition .
Relevé par des ouvriers, il fut transporté à son
domicile, puis à l'hôpital Pourtalès, à Neuchâtel ,
où il reçut immédiatement les soins que récla-
mait son état qui paraît grave. Le médecin a
diagnostiqué une fracture du bassin.

Nous adressons à M. Diacon nos voeux de
prompt et complet rétablissement.

Reprise d'activité du Centre d'Education ouvriè-
re. — Conférence de M. le pasteur Louis
Huguenin.

Vendredi , dans la grande salle du Cercle ou-
vrier, le Centre d'éducation ouvrière inaugurait
sa treizième année d'activité .

Quel que sept à huit cents personnes avaient
répondu à son appel pour entendre un confé-
rencier estimé et apprécié en notre ville. M. le
pasteur Louis Huguenin qui devait développer
oe suj et : l'Ecole des hommes et l'Ecole des fem-
mes. II va sans dire que , comme de coutume,
les auditeurs passèrent avec M. Huguenin, une
belle soirée, riche en enseignements et de la-
quelle ils purent tirer un enseignement utile , car
le conférencier ne s'est pas seulement app liqué
à faire passer à son public une heure agréable ,
mais il a voulu aussi lui montrer que l'homme
doit, pour acquérir la maturité , prof i ter s'il est
possible des expériences de la vie et avoir con-
nu les épreuves qui forgent les caractères et
mûrissent les esprits. Les auditeurs du C. E. O.
remercient M. Huguenin de la belle soirée qu'il
leur a procurée.
Au Théâtre. — Séance cinématographique.

Nombreux, hier soir, furent les fervents adep-
tes du ski. venus assister au Théâtre, à la repré-
sentation organisée par le Ski-Club. Le succès
remporté l'an dernier déj à lors d'une même soi-
rée incita les organisateurs de cette active so-
ciété à récidiver. Cette fois-ci encore, ce fut un
maître en la matière , M. Christian Rubi , qui
voulu bien commenter de façon fort explicite
l'excellent film tourné dans les Alpes bernoi-
ses, intitulé « l'enseignement du ski suivant la
méthode susse ». Soirée riche en enseignements
de toutes sortes qui procura , en outre, le plai-
sir de quelques vues inédites d'une région par-
ticulièrement riche en sites grandioses .

Le film des «courses d'estafettes de la Jung-
frau 1937», compétition courue par des cyclistes,
coureurs à pied, aviateurs, skieurs, automobi-
listes, motocyclistes, sur le parcours Zurich,
Jungfrauj och, Sion, Lausanne, Zurich, complé-
ta fort judicieusement cette séance.

Excellente propagande en faveu r d'un sport
qui va bientôt connaître à nouveau la grande
vogue, et qui pratiqué prudemment , selon une
méthode rationnelle ne présente non seulement
aucun danger , mais développe chez celui qui s'y
adonne nombre de qualités , tant physiques que
morales.

Remercions les dirigeants du Ski-Club et féli-
citons-les de leurs initiatives heureuses.
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Il r Extérieur
C'est une jeune Nordique Miss

Finlande qui est devenue Miss Europe
CONSTANTINE, 26. — Les douze plus j olies

filles d'Europe sont là, souriantes devant leurs
juges.

Oui sera miss Europe ?
Elles sont toutes délicieuses, ces douze «beau-

tles girls» .
L'équipe nordi que paraît venir en tête. Miss

Hollande , fine et délicate , Miss Norvège, athléti-
que et rose et miss Finlande , grande et svelte ,
retiennent tous les regards.

Mais miss Belgique, à la grâce flamande , et
miss Suisse, aux formes épanouies , ont de chauds
partisans. Pourtant miss Suisse paraît un peu
petite , surtout auprès de miss Pologne, si grande
et si sculpturale. s

Mais comme miss France Mlle Jacqueline
Janet est bien élégante et ses 17 ans sont bien
frais et bien délicats.

Miss Finlande l'emporte
Les délibérations sont longues.
Enfin , la lauréate est proclamée :
— Miss Finlande est élue miss Europe ! an-

nonce le président du jury.¦ Bravos ! Ovations ! La nouvelle élue connaît
un véritable triomphe.

Ravie, Mlle Britta Wickstrom remercie ses ju-
ges et envoie des baisers à la foule.

Britta Wickstrom a eu 20 ans sur le bateau
qui l'amenait à Constantine. C'est une j eune fille
sérieuse qui prépare à Helssonska le professorat
d'économie politique.

— Non, nous dit-elle en riant, après son élec-
tion, j e ne ferai pas de cinéma.... Je suis heureu-
se de ce voyage magnifi que et j 'admire l'esprit de
chevalerie des Français qui tiennent moins
compte de la grandeur d'une nation que des mé-
rites qu 'ils lui trouvent D'ailleurs, tout le mon-
de, en Finlande, adore la France... et l'Europe.

C€Mm%BÏ&lBïïi€!|U@$
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction , elle

n'engage pas le Journal.)

Impôt communal.
Les contribuables sont rendus attentifs que

l'échéance de la troisième série des bordereaux
d'impôts 1937 est fixée au mercredi 3 novem-
bre 1937.»

Direction des Finances.
Un défi au « Rex ».

« Prendre les gens en traître me fai t horreur,
car j e suis gentlemann, bien qu 'artiste cambrio-
leur. Aussi, je vous averti loyalement , paisible
habitant , que j 'ai décidé d'abandonner quelque
temps Paris pour votre ville afin de vous per-
mettre de juger mes talents. Blindez vos portes
et vos fenêtres, changez vos serrures, enfermez
vos richesses dans vos coffres, alertez la police ,
louez les services des détectives privés. Rien
ne m'arrêtera, Nul ne m'aura.

Signé : Arsène Lupin».
Dès ce soir, au Rex, le film attendu «Arsène

Lupin détective ». d'après le roman de Maurice
Le blanc. L'agence Barnett» . avec Jules Ber-
ry. Signoret , Suzy Prim, Gilles et Julien.
Cultes du ieudi.

Le dernier des cultes du j eudi, organisés pen-
dant le mois d'octobre par les Eglises nationa-
le et indépendante de la ville, aura lieu cette
semaine au Qrand Temple. Partout , auiourd'hu i
encore, comme autrefois à Corinthe. il y a des
gens qui se piquent d'être uniquement absorbés
oar les réalités immédiates de la vie. Un peu
rudement sans doute , mais avec une belle fran-
chise , ils disent : «Man geons et buvons, car de-
main nous mourrons ! » Ce langage convient-il
vraiment aux hommes de notre temps ? Est-il
l'expression j uste du saint réalisme ? C'est ce
aue l'on s'efforcera d'examiner j eudi soir auQrand Temple.

Paris 14,6775 ; Londres 21,48. New-York (câ-
ble) 4,3375 ; Buenos-Aires (Peso) 129,25: Bru-
xelles 73, 1625 ; Amsterdam 239,75; Pni gue
15,225 ; Stockholm 110,75 ; Oslo 107,95 ; Co-
penhague 95,85,

C H A N G E S

SF» OF*-TS
Football. — Beetschen revient

On annonce que l'allier gauche Beetschen
j ouera à nouveau dans la première équipe du
F. C. La Chaux-de-Fonds. Il remplacera le
j oueur Viel blessé assez sérieusement ef fera
sa rentrée dimanche prochain au cours d'un
match d'entraînement contre Kickers. qui sera
disputé à Lucerne.

Tennis. — Voici le calendrier international
pour 1938

Au siège de la Fédération française de Lawn-
Tennis. le Comité international du calendrier
s'est réuni afin d'établir les différentes dates
du calendrier international pour 1938.

La Fédération américaine de tennis, tenant
de la Coupe Davis, ayan t demandé à la Fédé-
ration internationale d'organiser la zone euro-
péenne de la Coupe, celle-ci a décidé que le
Comité international du calendrier serait la
commission d'organisation de ladite zone.

Cette commission a fixé alors les dates sui-
vantes pour les différents tours :

Premier tour terminé le mardi 10 mai ; deu-
xième tour terminé le dimanche 22 mai : troisiè-
me tour terminé le mardi 31 mai. Les demi-fi-
nales seront disputées les vendredi , samedi et
dimanche 22. 23 et 24 j uillet.

Les finales seront disputées les vendredi , sa-
medi et dimanche 29. 30 et 31 juillet.

Au cours de la même séance. le Comité in-
ternational du calendrier a homologué les da-
tes suivantes pour les championnats officiels
en 1938 :

Championnats de France sur courts couverts,
du 12 au 20 février.

Championnats de Grande-Bretagne sur terre
battue, du 23 au 30 avril.

Football — Sporting-Etoile-Tavanne*: 3-0
Avant ce match, se disputant sur le stade des

Eplatures , les Juniors de Chaux-de-Fonds et
d'Etoile j ouaient leur derby qui se termina par
une victoire des blancs, par le score de 4 buts
à 2.

A 15 heures précises, le match débute . Le
terrain est en parfait état et on peut augurer
une belle partie . Les 300 sportifs qui assis-
taient à ce match ne furent pas déçus. Le j eu
s'avère rapide des deux côtés, nous sentons ce-
pendant une légère supériorité des rouge et
noi r. Cette supériorité se traduit d'ailleurs par
un but à la 22me minute. Sur un centre impec-
cablement tiré par Schumacher, le j eune Neu-
ri reprend de la tête et marque un goal impara-
ble. Les Stelliens accentuent leur avantage et
la défense de Tavannes est débordée. Amey
passe à Neuri qui , trois minutes après son ex-
ploit , n'a aucune peine à marquer le deuxième
but. A leur tour , les bleu et blanc , nullement
impressionnés , attaquent sérieusement et Bail-
mer doit déployer toutes ses qualités pour évi-
ter le but fatal .

Après la mi-temps, Tavannes domine pen-
dant le premier quart d'heure. Reconnaissons
en toute sincérité que . pendant ces quinze mi-
nutes de règne , les bleu et blanc auraient dû
marquer à deux reprises. Malchance ou mala-
dresse ? On ne saurait le dire. Ensuite , les Stel-
liens n'eurent aucune difficulté à desserrer leur
étreinte et à la 20me minute , Barth devant les
buts shoote en force; le gardien retient , mais la
balle lui échappe et Schumacher qui a bien sui-
vi, marque le troisième et dernier but de cette
partie, disputée très sportivement de part et
d'autre. En effet , cinq fauls — involontaires —
furent siffles au cours du match. Les deux-
équipes sont à féliciter sans réserve de leur bel-
le tenue. Arbitrage très satisfaisant.
Automobîlisme. — Le coureur allemand Rose-
meyer établit de nouveaux records du monde

Lundi ont débuté sur l'autostrade de Franc-
fort à Darmstadt les essais pour la semaine
dite « des records ».

Ces essais ont été couronnés de succès. En
effet . les Allemands s'attribuent plusieurs nou-
veaux records du monde.

Classe C. de 3 à 5 litres (Rosemeyer) : le ki-
lomètre lancé en 10"225 moyenne 352 km. 277
(ancien record, Carraciola. 317 km. 600) ; mille
lancé 16"400. moyenne 353 km. 270 (ancien re-
cord. Stuck , 320 km. 267) ; 5 km. lancé, 52"15.
moyenne 346 km. 117 (ancien record. Carra-
ciola. 311 km. 985) ; 5 milles lancé. 1' 24"32,
movenne 343 km. 562 (ancien record. Frame ,
337 km. 296) ; 10 km . départ lancé. 1' 47"62.
movenne 334 km. 750 (ancien record. Borzacchi-
ni. 246 km . 069).

Catégorie B. de 5 à 8 litres (Rosemeyer) : le
kilomètre lancé : 8"86, moyenne 406 km. 320
(ancien record , Rosemeyer , 389 km. 200); mille
lancé, 14"26, moyenne 406 km. 285 (ancien re-
cord, Rosemeyer, 389 km. 600).

Catégorie j usqu'à 1100 cmc. (Gardner . Angle-
terre , sur M. Q.) : le kilomètre lancé à la moyen-
ne de 239 km. 361 et le mille lancé à la moyen-
ne de 239 km. 356.

Entraide et générosité.
(Corr. part.) — La vente de timbres et cartes

du ier août , a obtenu, dans notre canton un
succès qui fait honne- r à la générosité du peu-
ple neuchàtelois.

Chronique neuchâteloise

A St-Imier. — Une magnifique audition chorale
en perspective.

De notre corresp onâant de Saint-Imier •
Mercredi soir, la plus importante de nos so-

ciétés chorales , «L'Union chorale de St-lmier».
ouvrira le cycle des concerts d'hiver de nos so-
ciétés locales. Si l'on en croi t le programme
de cette soirée, et rien ne permet de douter
qu 'il en sera autrement , le concert de mercredi
soir comptera et marquera dans les annales de
notre belle société de chant. Le programme
mentionne, en effet , des oeuvres des meil-
leurs compositeurs, oeuvres étudiées avec un
soin tout particulier , depuis des mois par nos
chanteurs, sous la direction de leur chef , M.
Grosj ean, de La Chaux-de-Fonds.

Non contents de présenter une audition si
éclectique, les choraliens se sont assurés encore
le concours d'une chanteuse de grande renom-
mée, Mme Lilly Landry, cantatrice, elle aussi
de la métropole horlogère . Le talent et. la belle
voix de Mme Landry, ainsi que les qualités de
sa partenaire Mlle Bringolf , de Villeret , contri-
bueront pour une très large part au succès cer-
tai n que remportera demain soir la «Chorale»
de St-Imier.
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r^K RADIOPHONIQUE
^Q^ll CHRONIQUE

Mardi 26 octobre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS et prévisions du temps. 12,40
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire. 17,00 Emission
commune: Musique récréative suisse 18,00 La dic-
tion par les textes. 18,20 Oeuvres de Jean Uupérier.
19,00 Entre cour et jardin:  Le théâtre en Suisse. 19,10
Les leçons de l'histoire. 19,20 L'avis du docteur . 19,30
Intermède musical . 19,45 Communiqués. 19,50 Infor-
mations de l'ATS et prévisions du temps. 20,00 «Ve-
nise», pièce en 1 acte. 20.30 (Relais de la Salle de
la Réformation) lime concert du Quatuor Pro Arte.
22,15 Musique de danse.

Radio Suisse alémanique: 12.00 Disques. 12,40
Voyages à travers la Suisse. 16,20 Musique et chan-
sons françaises anciennes . 17,00 Emission commune
du Studio de Lausanne. 18,20 Concert. 18.40 Ballades
inconnues de Cari Loewe. 19,50 Variation et fugue
sur un chant. 20.15 Concert spécial en faveur de de
l'orchestre de la Tonhalle.

Emissions intéressantes â ^étranger : Grenoble
21,30 Festival Rhené-Baton. Lyon-la-Doua: 20,00
Disques. Strasbourg- 21.30 Le Radio-orchestre. Ham-
bourg: 20,10 Variétés. Rome: 20.40 Musique variée.

Télédiff usion: 12,00 Munich: Concert . 16,00 Koenigs-
berg : Concert. 20,00 Francfort: Concert récréatif.

12,00 Radio-Paris : Disques. 16.05 Vienne: Orches-
tre de la station. 21,30 Paris-Tour Eiffel : So/rée de
variétés. ,

du mardi 26 octobre 1937
Banque Fédérale 538; Crédit Suisse 678; S.

B. S. 630; U. B. S. 590 ; Leu et Co 33 d.; Com-
merciale de Bâle 530 d.. ; Eleetrobank 604 ;
Conti Lino 201; Motor Colombus 278; Saeg «A»
54 ; Indelec 475 ; Italo-Suisse priv. 157 ; Ad.
Saurer 265 ; Aluminium 2495 ; Bally 1240 ;
Brown-Boveri 213; Aciéries Fischer 600; Giu-
biasco Lino 100 'A ; Lonza 117 ; Nestlé 1037 ;
Entr. Sulzer 705 d.; Baltimore 59; Pennsvlvania
110; Hispano A. C. 1435; Dito D. 287; Dito E.
285 ; Italo-Argentina 215 ; Royal Dutch 850 ;
Am. Sée. ord. 26 X ; Dito priv. 370 d,; Sêpara-
tor 119; Allumettes B. 22 V*; Caoutchouc fin.
39 % ; Schappe Bâle 730: Chimique Râle 5600;
Chiminne Sandoz 7300; Oblig. 3 M % C. F. F.
K-K 102.70 %.

Bulletin communiqué à titr* d'indication tm"
'n Bimane Fédilriilo R A

Bultefin de bourse
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Passez l'hiver

confortablement
dans un manteau

chaud et moelleux

Voyez lej nouveau*
tissages de laine

fier.uia IH924 '

7.90
j le m., lai' K 140

Ils vous procurent
ce con lo r t

poar peu d'argent

flu Ver à Soie
.SILliA - . A

27, Rue Léopold Robert
La Chaux de- Fonds
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Démonstrations au magasin

j f t.  <$ W. J(aufmann
S 10. rue du Marché Téléphone 21. 1156
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Gilets de chasse
Gilets fantaisie
Chandails

militaires et autres

Caleçons
Camisoles
Bas
Chaussettes
Qualité Irréprochable
Prix avantageux
5 °A> S E. N. A J. 5 %
Ch. Santschi-Hirsig
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V RETENEZ VOS PLACES AU 22.140

MODES
JV?"' JW. JMesseriy

Dernières Nouvcnutôs
Grand ctatoix.

Transformations Prix modérés

Graphologie
Gratuitement, vous recevrez

«n m'écrivant a la plume une
analyse de votre caractère. Join-
dre un limbre-répouse, 40 cts..
s. v. pi. — M. II. AÎVT. Rossier ,
Grap h., Kchelelles lu, Lausan-
ne. AS12668L. 11299

Vos fourrures
Teinture noir ou brun , meil-
leures conditions. Livraison
8-10 jours. Travai l soigné
par spécialiste. 13201

T E I N T U R E R I E  MODE
Monruz - Neuchâtel

Ious les fours
les excellt  nis e,l ré putés

ESCA RGOTS
Mode de Bourgogne

Brasserie ïïiaÉiï
Léopold-Robert 24

On vend à l'emporter

Restauration - Choucroute
Téléphone Ï1.73I

Café de la Place
Tous les mercredis

Souper aux tripes
Se recommande, Ls. Stauffer .
Tél. 24.489. 13275

sur commande

XMiii
Confiseur. Neuve 7.

1H466

iOil
60. rue dn Parc GO
¦e recommande pour tout
«e qui concerne aa profession.

Travail soigné 6670

Fourneaux portatifs

Vos Fourrures
Teinture noir ou brun , meil-

leures conditions. Livraison
8-10 jours. Travail soigné par
spécialiste. 13201

TEINTURERIE MODE
Monrus-Neucbatel

Monteur-
électricien

est demandé. Bons certificats exi-
gés — Faire oflres écriles sous
chiffre L. G. 14403, au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 144U5

A louer
cause cas imprévu , dès le 31
octobre, le joli rez-de-chaus-
sée CHARRIERE 1, de 3
chambres , w.-c. intérieurs,
cour et jardin — S'adresseï
à M. A. Leuzinger , gérant,
rue de l'Hôtel-de-Ville 13,
ou au Dr A. Benoit, Ba-
lanoe '.. 11656

A louer
pour époque à convenir , Ja-
cob Brandt 79, 2me étage
de 2 chambres , corridor, cui-
sine. — S'adresser à M. A.
Jeanmonod , gérani , rue du
Parc 23. 14313



À lnnPP Terreaux 19, de suite
IUUCI ou à convenir, rez-de-

chaussée de 3 chambres , cuisine.
— S'adresser rue Numa -Droz li.
au îlme étage. I i393

Â lflllPP Pour de su'la O" a con-
IUUCI venir , beau prand 1er

étage avec chauffage moderne,
prix très avantageux. S'adresser
de 13 a la heures. — S'adresser
au burean de I'IMPARTIAL . 14424

Â lflllPP Pour ^e aU av"l W>M .IUUCI rez-de-chaussée de 3
pièces, corridor éclairé, W. U.
intérieurs , dans maison d'ordre.
— S'adresser à M. Ducommun ,
rue P.-H.-Matthey21, au ler éla-
ge. à gauche. 144' 3

Â lnn pp pour le " avril 1938'IUUCI dans maison d'ordre ,
rez-de-chaussée de 3 pièces, cui-
sine et dépendances , en plein so-
leil, avec cour et jardin. — S'adr.
rue des Fleurs 14, au 2me étage.¦ 14431

à IfilIPP c'eux beaux apparte-
1UUC1 meuts de trois cham-

bres, alcôve , vestibule et toules
dépendances, prix avantageux —
S'adresser rue de la Paix 45. au
1er élage , à droite. 144 17
Inli  n i r lnnn  au soleil , -2ebambres
dOll p lgnOn cuisine. W. C. inté-
rieurs , dépendances , cour, j ardin,
est à louer pour le 30 avril ' 1938.
Prix fr. 29.— par mois. — S'adres-
ser chez M. Art. Mayer, rue du
XII Septembre 6 (Bel-Air). 14415

A lnnpp rue au esLia iy > au
IUUCI gous-sol, pelit appar-

tement d'une chambre et cuisine.
— .S'y adresser. 14445

A lnilPP a monsieur , joli e ctwim-
1UUCI t,re meublée, au soleil,

— S'adresser rue de la Serre 43.
au ler étage . A gauche. 144^8

A lnilPP aPP arle,lieu ' uea chatn-
IUUC1 , bres, corridor éclairé,

cuisine et dépendances. — S'a-
dresser boulangerie, rue du Puils
4. 14451

Bean grand 3me élage d3e
pièces , â louer. — S'adresser a M.
Buhler.  rue Ntt mu -Droz 131 . 14468

Â lnnpp P0lir 'e M avnl' ler
IUUCI étage, 3 pièces, chauf-

fage central , balcon , jard in d'a-
grément. — S'adresser rue Numa-
Droz 84. au ler étage. 14477

appartement. â.iSïïffcï
beau logement de 2 pièces au so-
leil , (:lme étage). — S'adresser à
M. Thurban , rue du Nord 155.

14475

A InnPP de auite ou a convenir
tt IUUCI beau logement de 8
chambres , bout de corridor éclairé,
w. c. intérieurs. — S'adresser chez
Mme Vve Schœr, rue du Progrès
Bô. I4IH2

A lnilPP ctta lm Prévu , pour épo-
1UUC1 que â convenir, loge-

ment, 2 chambres , cuisine, — S'a-
dresser rue des Terreaux 15. 14422

A lnilPP BOUS-so1 dé 2 chambres.IUUCI cuisine, vestibule, au
soleil , maison d'ordre. —S 'adres-
ser rue du Doubs 135, au rez dé-
chaussée, à droite. I44i 0

PlpH -à -toPPO A louer i°li9riBU-a-lBI 1 B. chambre moder-
ne avec cenlral. — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 14474

Phamh pp ^ '0lier jolie chain -
UUaUlUIC. bre meublée , chauf-
fage cenlral , â Monsieur sérieux.
— S'adresser ler Mars 6, au 2me
élage , K droite. I4S50

On demande â loner Z\\
1938, bel appariement de 2 ou 3
pièces, pour ménage de 2 per-
sonnes. S i tua t ion  centre de la
ville ou près de la gare. — OHres
écrites sous chillre E. AI. 144ÏM
t iu bureau de I'I MPAHTIAL . 14412

I IKtPP est vendre à prix ires
UUolI C pas. —S ' adresser au bu-
reau du I'I MPAUTIA I, 1441 8

Cuisinière à gaz Tt™ "
four est s vendre. — S'adresser
rue du Progrés 41, au 3me élage.

14467

à VPnriPP un beau lit à 2 niacfs
tt ICUUI C à l'état de neuf , un
divan-lit  et ane machines coudre
«Singer»- — S'adresser rue du Si-
gnal 8. au ler étage. 14473

A Vp nr i pp  d'occasion , un bois
ICUUI C de lit , 2 pai llasses ,

chaises, pelit lavabo , canapé, un
potager a gaz 2 (eux , le tout ¦ n
bon état . — S'adresser rue des
Crêtets94 , au ler étage, tél.2367;t.

I VWi
¦BBBBBBBBBaDBBaBOBB B̂BBBei
Pnt ieeof t û  en "è!! uou état se i i i t c
lUUi Si S.CllO achetée. —S'adresser
n M. Ch. Boillat , rue Léopoia-
Flobert 81: I VISH

PpPfln P8li ' ouitn nolr <Rl<i etI C I U U  lj ac anglais, répondant
au nom de «Perry». — Le rame-
ner contre récompense, rue de la
Serre 32, au Mme étage. 14 li >

Echangé manteau f^zau cinéma Capitole . — S'adresser
au hureau de I'IMPAHTIAL. 144 i i

¦JQ________MHD__H________0B«SJQII_________________^____H sj8JKmVsai________[ ssaaïn nfi s^Hs*^

,,. Billets en vente à L'IMPARTIAL, Fr. 5.- l'exem-
M 3  ̂ plaire; Fr. 50.— la pochette de 10. Liste de ti-
I m rage 30 ct. ; port 40 ct. en sus.

|̂ 0 Chèques postaux IVb 325, La Chaux-de-Fonds
ou contre remboursement. Envois discrets.

1 s Pour vous faciliter les I
mms^ Ŝ achats de fin d'année -

HH? fout en profitant d'un |
'̂ ^̂ ^T assortiment complet, |

•  ̂ • x la maison spéciale des beaux jouets

Km v â Ẑj -W\W3LWC *̂ *̂ 
KfflBH __w esâaS U^H ^HD tSSSm

i &&£* mm * tou$ |fi$ articles de votre choix 1
,w _ Voilures de poupées, bébés, autos,

 ̂7  ̂_^^ ĵ ^t. vé,osilr«cyi:'es» 8» 0*l8neîSes» «heuauK

H -dÊÊÊ^ÊÈ^Êp Sfe s baîan^oire, meubles pour enfanls. j f |
ri^̂ p̂  ̂ Wmi_Wm Mobilier el poufs en rolin, e'ie., aie.

vg&y Voyez nos devantures, Ronde 11

Employé (e)
supérieur , capable d'assumer la tâche de direction commer-
ciale, serait engagé par importante fabrique de pierres d'hor-
logerie. Connaissance de la langue allemande , si possible an-
glaise , désirée. — Faire offres sous chiffre P HO88 N
a Publicitas S. A., La Chaux-de-Fûmls. 14432

Pour lout de suite ou pour
époque à convenir , au centre
cle laVille. ru a Jaquet Droz
6, :s chambres , cuisine et dé-
pendances . W. G intérieurs.
- S'adiesser chez M. L'Héri-
tier , rue Jaquet Droz 6 ou à
l'Etude Blanc <& Payot,
Notaires et Avocat, rue Léo-
pold Roherl 66. 14479

/IL fi,®&UEIg
Sombaille I I  ( Pelit Montreux).
pelit appariement de 2 chambres ,
cuisine et dépendances. Ja rd in
nolfts'er. — ^adresser a Géran-
ces & Contentieux S. A., rue
LT'.CMMI I ' I  Kiveri <2 14:190

A ioiJÊR
pour de suite ou époque a conve-
nir , au ilhâlel  (en-dessus de la
gare de l'ffistj, joli pelit ler étage ,
ne ll chambres el dé pendances ,
tiare. — S'adresser à M. Wyser,
même maison. Il2 '3

A luise
iXiord 87, pour de suite ou
époque à convenir , locaux
55 m', :i pièces, à l'usage de
bureaux ou atelier , avec ou
sans appartement , chauf
fage cenlral. —¦¦ S'adresser à
M. J. Ducommun , rue du
Pont 14. 12646

©4
Rue Léopold -Roberl
face a la poste, à louer, au
second étage, en plein soleil ,
quatre pièces, cuisine bains ,
chauffage cenlral et dépen-
dances. Situation exception-
nelle pour bureaux ou appar-
tement. — S'adresser au do
micile sus-indiqué , au 2me
étage, à gauche. 12876

A louer
nour de sutte 011 ét i.oque ; couve
nir . rue du Parc 42, 1er
élage, nel appartement  du 4 cliam-
bres , chambre de bains , évenluel-
lement avec atelier de 2 ou tf piè-
ces. Le lout chauffé. — S'adres-
ser â iM. A. Jeanmonod,
gérant , rue du Parc 211. I:i57t5

H HIIIIIU HP WJV9IV l£m \M3ffi! Bï VW n̂r ni ^Hwmm B̂

ûm Hoifiisomi
mardi 2 novembre 1957

l'iifw

Course à Genève à l'occasion du

raotcii Soissc - ifaiic
Départ a / h. 30. Place de ia Gare. Prix Fr. 11. . - Pour r«nsei
gnemenls et inscri ptions , s'adresser rn GARAGE GIGER, rue
fj éôpnld Eobert 147 Tél. 24 651 i44 Ml
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SOUVeneZ-VOUS que les bonnes j

les longues garanties ,

les meilleures conditions :
se trouvent chez

f KVFI FD IiB Ph I fa&M i
Ameublements j §

Industrie 1 Téléphone 23.146

Pas de blagues t
Pas de miracles f

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, la Chaux-de-Fonds

Etat ciïil du 25 octobre 1937
Mariage civil

Oudot , Roger-Emile , peintre en
bâtiments , Krançi ts  et Berthoud ,
Simone-Marie, Neuchâteloise.

Décès
Incinération. Grosvernier , Hen-

ri-Humbert , veuf de Lina née
Vuille , Bernois , né le ler juillet
1867.

A lean Ann
EBiïSm pécheur, vendra
K^^ mercredi 

sur 
la place

SW f f l k  du marché: 14465

flËgb bsau ^!st
lÊl de perches
MÈ* bondelles
H et brochets

MJj_|__gA Se recommande.

ClGlEnGÊ
Jeune ménage sans entant
trouverait place de concier-
ge dans maiHon d'ordre, à
partir du 30 avril 1938. —
Adresser les offres sous
cbiffre K . P. ,14404, au bu
reau de (L'Impartial» . 14 4( 1'

Mariage
Je cherche dame de 90 a 45 ans,
sans enfant , pour tenir bureau et
ménage, pour date a convenir,
gagea suivant entente. Mariage
pas exclu. — Ecrire sous chif-
fre lt. P. 14404. au bureau de
I'IMPABTIA I, 1441'4lii
pe iiies pièces, seraient engagés de
suite . Pas capable s'abstenir. —
S'adresser au bureau de L'IMPAR -
TIAL . '4469

Orchestre
de S musiciens esl demandé pour
dimanche 31 octobre . — Faire of-
freH écrites sous chiffre II . C.
14476 au bureau de I'IMPA R-
TIAL 14476

A louer
Pour lout de suite ou pour

époque à convenir , rue de
la Paix 21 , 4 chambres ,
cuisine , chamhre de bains ins-
tallée et dépendances. —
S'adresser Etude des No-
taires Blanc & Payot ,
rue Léopold HobertG B . I 448 I~~

3Ô avril 1938
A louer nel app ar t emen t  de

3 piéces . bout de corridor éclairé
chauffage central, rt-z-de-cliaussée.
w. c. intérieurs , dans maison d'or ,
die.— S'adiesser rue du Tem-
ple Allemand 87, au ler élage

- ¦ 14161

A louer
Pour tout de suile ou pour

époque à convenir , apparte-
meni de 2 chambres, cuisine ,
et dépendances , chauflage
central. — S'adresser chez
Mme. Fetterlé , Terreaux
2 ou a l'Etude Blano &
Payot, Notaires et Avocat ,
rue Léopold Hobert66. 14480

A louer
pour le ao avril 1938, Parc 20.
nn bel appariement de 3 pièces,
— S'adresser au ler étage. 14486

A louer de suile ou pour
époque à convenir, 14490

appartemeni
de. 3 pièces, cuisine et dénendan-
ces. ler élage , rue du Premier
Mars 14. Même adresse, a ven-
dre difiérenis meubles. Bas pris.

A louer
pour époque à convenir

Itue iiii  !><>uhN . bel Hppanem en
de 3 cham'tiri-a . cuisine , corridot
écli'iré . jard in  et dé pendanc es
13841. - Hue A. M . IMagel. bel
appartemeni de !l chambre», cui
sine et déoendances. 13842. —
Atelier, avec bureau , nour tous
genres de métiers. 13843. — S'a-
dresser à Urno . Frilz Geiser.
Balance 16

Ml l\ loyer imp . Courvoisier

Magasins
A louer pour le 30 avril

1938. rue Neuve 2, beaux
magasins avec vitrines. Chauf-
lage cenlral. — S'adresser à
M. A. Jeanmonod , gérant , rue
du Parc 23. 143^0

Locaux
A louer de suile J pièces, éven-
tuellement alelier et bureau.
Chauffé. Fr 40.— par mois.
Cenire de la ville. — Oflres à
Case poslale 75. I iSO'.l

madame,
Monsieur,

Si vous avez besoin d'un cos
turne d'un manteau , toule dernière
mode. Avec grandes facilités de
p.tiemenl , inu t i l e  de vous déran-
ger, je viens chez vous, - je vous
fais choisir , je prends vos mesures ,
|e vous livre un vêlement impec-
cable. Vous pouvez même me
convoquer pour effectuer une re-
touche ou une réparation à un
vieux vêlement. Je l'effectuerai à
litre gracieux et cela me permet-
tra de faire voire connaissancej
Je vous ferai des conditions de
paiement extrêmement favorables.
- Adressez-vous à moi ,: M.
Bezonçon, rue Prévoyance 90,
La Cliaux-de-Fonds. Vêlements
de toute confiance. 14870

A. -SI l' ia-'el Gil. pour époque
;, convenir , bel appartement de 3
chambres cuisine, balcon el dé-
pendances. — S'adresser i, Gé-
ranceN & t 'outentienz S. A.
rue Ij fopoid Kobert ;_ <J. 14^/1

rourncaui p£s-
Sadresser à la Droguerie Robert
frères , rue du Marché 2. 14377

_%_ii__ t_ àipc A vendre très
OXÏr2{!l(li£(j9« avantageuse-
ment , superbe machine à régler
— S'adresser rue Jacob-Brand t
80. au 3me étage , à droite. 14443

ësâiïiftrc^ti^
bonne pension. — S'adresser a
Mme Huguenin. rue des Granges
si 14396

Beau puDltre américain
à vendre. Pressant. — Kcrire
sous chill re M .  C. 14487 au bu-
reau de I 'I M P A I I T I A I .. 14' iH?

IfeAffC de 3 mois , à vendre
"WI LS chez M', Ducommun.
Les Kpliuures -Jaune 8g, 1447n

2 magasins,'' mA
4 piéces sont a louer ensemble ou
séparément pour le 30 juin 1938,
belle situaiion . prix très avanta-
geux. — S'adresser rue du Nord
l, au ler étage. 14471

lonno flll p da ,4/ 10 ans eat de-
OtUll u UUC mandée pour aider
au magasin. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIA L. :¦ ' 14iH4

I .

- 'our oiiienir promptement  A
ies Lettres de faire-part H

deuil , de fiançailles et de B
mariage, s'adresser PLACE R
no M AHCHI î 1. à i i

l'Imprimerie COURVOISIER 1
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous 9
les travaux concernant le n
commerce et l'industrie j

Travaux en couleurs. ; j
Cartes de visite :—: ¦—: M¦ — : ¦—: Cartes de Deuil jg|

M j monsieur Jules "THOMAS, son fila et
gHS familles, profondément touchas, des nombreuses pS
| i marques de sympait i ie et des lémnignages d'afteciion I

; qu 'ils ont reçus pendant ces jours de cruelle séparalion , i j
i remercient du fond du cœur loutes les personnes qui KEnj
j ont pris part à leur , grand deuil. I44KÎ j I

IE n  
cens «S«e affl«fec<è* ' , .,',, ! 1

adresse rions ah E. ŒkaiFïï Iff flE BHt W i
Aiima-Droz il Tel. four «t nuit «4.49,
-!*-nc !n - mort ini i i Rs Cercu e iis " Imites InrmaiitM !> i-. v ia.>,i.>n - M]

Pour assurer le succès de la

net radicale
Dftllif AIIY tous à ia Rotonde > à Neuchâtel ,
KHUI%nUA avec vos familles et vos amis,
vendredi 29 et samedi 30 octobre. u4 < 8

Remonteur «le
ctaronotfrapbes

14'" Valjoux est demandé en fabrique ou a domicile. A défaut , j eu-
ne horloger habile serait mis au courant. Travail suivi . — Offres à
Case postale 1 OS 16. 14466

On «lemcincl e P 10*50 gI

Acheweur
pour petites pièces ancre soignées

Travail en fabrique , à Granges (Sol.). — Offres sous
chiffre G 10850 Gr., à Publicitas , Grenchen. 14194

Ateliers de 370 m2 avec bureaux ei chauffage centra l indé-
pendant , conviendraient pour toules industries. — S'adres-
ser à Borel S. A., rue de la Gare 4, Peseux. 10076

A louer » Neuchâtel, •¦'' promimité de la gare,

vastes locaux à l'usage d'atelier
avec bureau et dépendances , ainsi qu 'un appartement de 4 pièces ,
la tout ensemble , avec chauffage cenlral. — S'adresser à Mme
Huguenin, Côte 17. Neuchâtel, P ;1614 N 14459



REVU E PU J OUR
L'Italie l'erpportcra-t-clle à Uoodres ?

La Chaux-de-Fonds, le 26 octobre.
C'est auj ourd'hui que se réunira — p robable-

ment p our la dernière f ois — le sous-Comité de
non-interven tion . En ef f e t  deux intransigeances
rendent sa continuation impossible : celle de la
Russie et celle de l'Italie. Moscou, il est vrai, a
si bien compris que son attitude est imp ossible
qu'il a avisé hier M. Eden de son intention de ne
p lus p articip er aux f rais et de se retirer. C'est
ce qui laisse subsister un dernier et mince es-
p oir. Mais comme le dit très j ustement le cor-
respondan t londonien du « Journal de Genève »
-< si les choses se p assaient bien â'ici vingt-qua-
tre heures le mouvement âe p iston du comité
rep rendrai t et il y aurait une nouvelle détente...
j usqu'à la prochain e crise ! »

Voici en tout état de cause les p ronostics va-
riés que f ormule la presse f rançaise sur l'issue
âe ta j ournée qui s'ouvre :

le «Petit Parisien» écrit : On avait lunâi soir
l'imp ression très nette que personne ne désire
la rupture qui sonnerait le glas âe la p olitique âe
non-intervention, et que les délégués ont reçu
des instruction s suffisamment souples pour qu 'un
arrangement ne soit pas exclu. ; ,

Selon le « Matin » , la note remise lunâi par
M. Cerrutx imp liaue bien que l'Italie admet un
contrôle futur de la commission d'enquête inter-
naionale. Ceci, rapp roché âe la nouvelle attitu-
de qu'on a impo sée aux Soviets, permet de dis-
tinguer vaguemen t les possibilités d'entente. Les
Russes, dit-on , se retireraient âe la âiscussion,
car ils estimeraient que la non-intervention est
une dup erie.

Le « Jour » écrit : La réunion du Comité de
non-intervention qui siège à nouveau mardi s'ou-
vre dans les conditions les plus funestes. Au
moins l'Angleterre et la France cherchent-elles
avec une volonté p acif ique à laquelle il f aut
rendre hommage, à éviter ou â circonscrire le
conf lit.

L' « Oeuvre » rapporte que de p lus en p lus M.
Chamberlain veut à tout prix un accord avec
l'Italie. Dans certains milieux politiques anglais ,
il se confirmerait que l'acceptation par Rome
du plan britannique a été donnée sous la ré-
serve que le gouvernement anglais accepterait
à son tour la proposition présentée par M. Gran-
di.

Enf in l'« Humanité » ait : Dans l'intérêt de la
p aix, souhaitons p ouvoir écrire mardi soir que
te Comité de Londres est âêcéâé muni de tous
les sacrements diplomatiques . MM.  Eâen et Cor-
bin ont assisté à la levée du corps.

Le «lépart <ie A\. van Zeelaod

Dans une allocution à ses comp atriotes. M.
van Zeeland a tenu à exposer, lundi soir, les
motif s qui l'ont amené à remettre au roi la dé-
mission collective du cabinet. Son ministère
f ormé sous le signe de l'union nationale la p lus
large était sap é dep uis quelques mois p ar  le
mécontentement soiuâ. âiff icile à p réciser, d'é-
léments sur lesquels U croyait p ouvoir comp ter.
Il a souligné que p arallèlement à ce travail de
désagrégation, s'étai t développ ée âans le p ays
« une camp agne odieuse de calomnie en cas-
cade ».

Ap rès une allusion à sa âerrùère victoire âe-
vant le Parlement, M . van Zeelanâ a rapp elé
les conditions âans lesquelles U accep ta de re-
tarder sa retraite et de p oursuivre l'achèvement
du p rogramme gouvernemental. Hélas, p oursuit
M . van Zeelanâ. p endant une très brève ab-
sence, nécessitée p ar l'état âe ma santé, les
choses emp irèrent au. lieu âe s'améliorer.

«Il f ut  ouvertement f ai t  état â'une «crise de la
maj orité» . (Cette p hrase concerne nettement le
discours prononcé à Anvers p ar M. de Man, mi-
nistre des f inances) . Les attaques p ersonnelles
reprirent de p lus belle. Enf in surgirent les âer-
niers inciâents relatif s â la Banque nationale.

« Ces inciâents. j 'estime qu'ils ne me concer-
nent p us âirectement ou p ersonnellement, mais
j e ne p uis leur rester étranger, car ils visent la
granâe institution â laquelle j 'ai eu l'honneur
âe collaborer à âivers titres, pe ndant quelque
quinze ans. Il f au t  qu'ils soient vidés rap ide-
ment et que la clarté se f asse rap idement, il le
f au t po ur la Banque, il le f aut p our moi-même.
En rep renant ma liberté d'action, f y  aiderai à
coup sûr».

Telles sont les exp lications âonnées p ar M.
van Zeeland. Il n'est p as âouteux que celui-ci
soit un honnête homme et un granâ p atriote tout
à la f ois. Mais la haute f inance internationale et
le rexisme qu'il gênait, ne p ouvant l'attaquer âe
f ront, l'ont miné laborieusement dans un entou-
rage qui n'était pas exemp t âe tout rep roche.
Episode âe luttes et âe p assions p artisanes qui
n'est p as terminé et qui f era sans âoute p lus âe
niai que de bien à la . Belgique p uisque, s'il a
été relativement f acile d'abattre M. van Zee-
lanâ. on ne lui découvre aucun successeur ca-
p able. P. B.
¦MMM* ¦••••••*••••• «•••••••••• •••¦•••••••••••••••••••••• ¦••¦••••*• ¦

t% l'Extérieur
Crise constitutionnelle en Egypte
LE CAIRE, 26. — Une grave crise constitu-

tionnelle s'est tout à coup révélée et la direction
qu 'elle doit prendre dépendra d'une audience
que le roi Farouk donnera au premier ministre
Nahas pacha. Bien que la situation «oit obscure,
on sait que le premier ministre s'oppose à la no-
mination du chef de cabinet du roi sans consul-
tation préalable de cabinet.

Le Cabinet belge démissionnaire
Un navire français incendié à Minorque

Démission fln Cabinet belge
BRUXELLES. 26. — Le cabinet van Zeeland

a démissionné.
Le communiqué ministériel

Voici le communiqué remis à la presse à l'is-
sue du Conseil des ministres :

« M. van Zeeland a fait part à ses collègues
de son désir et de sa décision de présenter sa
démission au roi.

« Ses collègues ont estimé devoir s'associer
à son attitude. Il en résulte la démission collec-
tive du gouvernement. »

M. van Zeeland s'est rendu , après le Conseil,
au palais, pour notifier au roi sa lettre de dé-
mission.

Après que M. van Zeeland se fut retiré , les
autres ministres démissionnaires ont arrêté le
texte d'une lettre dans laquelle ils expriment
au premier ministre leur confiance et leur atta-
chement.

Qui succédera ?
Comme successeur probable de M. van Zee-

land , on cite M. Ingenleek, président socialiste
de la Chambre. M. Ingenleek a déj à été minis-
tre dans un précédent cabinet et il passe pour
j ouir de la confiance du roi Léopold.

On cite également M. Henri de Man. ministre
des finances dans le cabinet van Zeeland .

M. van Zeeland abandonne son
mandat de député

M. van Zeeland a envoyé au président de la
Chambre sa démission de député de Bruxelles.
Il avait été élu le 11 avri! dernier contre M,
Léon Degrelle. Cette é!ect?on devait lui valoir
des campagries acharnées de la part du « Pays
réel » qui n'ont pas été absolument sans inr
fluence sur la crise ouverte lundi . A moins d'u-
ne décision peu probable du Parlement , il n'y
aura pas d'élection partielle pour remplacer M.
van Zeeland.

Un congé de trois mois à M. Frank
Le ministre des finances vient, sur sa deman-

de, d'accorder un congé de trois mois à M.
Frank, gouverneur de la Banque nationale bel-
ge.

Un ajournement de la
conférence du Pacifique

BRUXELLES, 26. — En raison des circons-
tances politiques actuelles, l'ouverture de la
conférence du Pacifique sera très vraisembla-
blement aj ournée du 30 octobre au 3 novembre.

La guerre civile en Espagne
Les opérations de nettoyage dans les Asturies

SALAMANQUE, 26. — Le communiqué offi -
ciel annonce que les opérations de nettoyage se
continuent dans les Asturies. Le total des pri-
sonniers atteint jusqu'à ce j our 1500. A Gij on et
en général dans toutes les Asturies. les servi-
ces publics, civils et bancaires ont été rétablis,
/es services des postes et des douanes fonc-
tionnent normalement , le télégraphe et le télé-
phone seront rétablis à bref délai. Sur le front
d'Aragon, au cours d'une reconnaissance dans
les bois d'Osan, les insurgés on enterré 120 ca-
davres gouvernementaux. L'aviation insurgée a
bombardé les aérodromes de Reus de Sabadell
et la fabrique Cross qui a été incendiée. Les in-
surgés ont bombardé et endommagé un bateau
marchand près de San Felui.

Un drame à bord d'une péniche
Un marinier ivre tente de noyer ses enfants

VERSAILLES. 26. — Un ârame s'est déroulé
dans la nuit de âimanche à lunâi sur une p éni-
che amarrée â ArgenteuU. Rentrant ivre sur le
bateau, un marinier nommé Laitier a tout â'a-
borâ f rapp é sa f emme â coups âe couteau, mais
elle p arvint à s'enf uir.

Père âe six enf ants, Laitier j eta ensuite âans
la Seine âeux f illettes âgées âe 4 et 2 ans. qui,
heureusement, f urent sauvées p ar âes témoins.
S'emp arant alors âe âeux autres âe ses enf ants,
le f orcené les j eta également à l'eau p uis se ra-
visant , les repêcha lui-même.

Enf in, rentrant âans sa chambre, il p laea la
tête âe son dernier enf ant dans un seau d'eau.
On p arvint toutef ois à délivrer celui-ci.

Lundi matin, on découvrit f lottant à la surf ace
âe l'eau, un autre enf ant au marinier, âgé âe 14
ans qui avait été p récip ité âans la Seine sans
qu'on s'en ap erçoive.

Ce n'est qu'ap rès une lutte très vive que la
p olice p ut arrêter le meurtrier.

Le lieutenant du Fiihrer se rend
à Rome

BERLIN, 26. — Le lieutenant du Fuhrer Ru-
dol f Hess, partira mardi pour Rome où il arri-
vera mercredi.

La piraterie en Méditerranée
L'affaire de l'„Oued Mellah"

TOULON, 26. — Voici le communiqué offi-
ciel publié par la préfectur e maritime sur l'af-
faire de l'«Oued Mellah» :

Dans l'ap rès-midi du dimanche 24 octobre, le
cargo « Oued Mellah » . de la comp agnie Paquet,
a été attaqué p ar deux avions. Atteint à l'avant
pa r les bombes, l'«Oueâ Mellah» a été évacué
p ar son équip age qui a été recueilli indemne p ar
le contre-torp illeur « Milan» .

Le personnel a été ramené dans les p orts
f rançais p ar le «Milan» et le torp illeur «Mars»
et débarqué lundi.

Au moment de l'attaque, le «Milan» se trou-
vait à f aible distance de l' «Oued Mellah» et a p u
lui p orter immédiatement assistance . L'«Oueâ
Mellah» a coulé âans la nuit au 24 au 25 octobre.

Oans un eîort de flâircoresue

Un pelit bâtiment français
esl incendié

FORT MAHON (Ile de Minorque) , 26. — Un
hy âravion de nationalité inconnue a survolé lun-
di matin le p ort de Fornells , au nord de l'Il e de
Minorque, et a j eté des bombes sur le chasseur
«91» , bâtiment mis à dispo sition de la Comp agnie
Air-France p ar le ministère f ran çais de la ma-
rine.

Le navire , atteint p ar un pr oject ile, a p ris f eu.
Selon les dernières inf ormations , il n'y aurait
p as de victimes.

Il n'y a pas de victimes
Le chasseur «91» qui a été coulé dans le port

de Fornells par un avion non identifi é, est un
petit bâtiment qui avait été mis à la disposition
de la Compagnie Air-France il y a cinq mois,
lors de la reprise de l'escale aux Baléares , sup-
primée peu après le déclenchement de la guerre
civile en Espagne. L'escale de Fornells (Minor-
que) remplaça ainsi celle d'Alcudia (Majorque)

Le chasseur «91» avait un équipage de 8 hom-
mes, mais il n 'y a pas de victimes. Le service
ne sera pas interrompu à la suite de cet inci-
dent sur la ligne Marseille-Alger.

Paris se fâche
Un navire de guerre est envoyé

sur les lieux
Le ministre des affaires étrangères communi-

que :
A la suite des attaques p ar avions dont vien-

nent d'être l'obj et âeux bateaux f ran çais, le
gouvernement a p ris â'urgence les âisp ositions
nécessaires en vue de s'assurer de l 'identité âes
agresseurs , p our arrêter les mesures qu 'app ellent
de tels attentats. Dès maintenant un bateau âe
guerre est p arti sur les lieux.
Le gouvernement prenâ également âes âisp osi-

tions p our assurer la pr otection âe la ligne Air-
France entre Marseille et Alger.

Le connu sino-japonais
Grande activité des Chinois

SHANGHAI , 26. — Les éléments mobiles chi-
nois ont rep ris la ville âe Hou-Kiao. au sud de la
p rovince du Hop ei. On mande â'autre p art de
Tai-y uan que les troup es j ap onaises qui ont p é-
nétré dans là p rovince du Chansi se rep lieraient
maintenant et que les éléments chinois manif es-
teraient une très grande activité dans toute la
région.
Les Chinois se seraient servis de gaz toxiques

L'état-maior j aponais annonce que les forces
chinoises se sont servies de gaz toxiques au
cours d'une contre-attaque contre les Japonais
dans le nord du Chansi. Les troupes j aponaises
ont repoussé les Chinois en se garantissant avec
leurs masques à gaz. On donne à entendre à l'é-
tat-maj or que les Japonais pourraient user de
représailles contre ces procédés.

Les troupes chinoises contre-attaquent
avec succès

Les troupes chinoises contre-attaquant sur la
ligne Tien-Tsin-Poukéou, ont repris plusieurs lo-
calités situées à 10 km. à l'est du ohemin de fer
de la frontière du Hopei et du Chantoung. Les
Chinois menacent ainsi de flanc la ligne sur une
longueur de 80 km. Les autorités militaires chi-
noises démentent d'autre part la prise par les
Japonais de Sian-kéou, dans le Chansi à 90 km.
au nord de Tai-yuan.

Les Japonais avalent percé le front , mais—
SHANGHAI, 26. — On confirme de source

chinoise bien informée que les Japonais ont
réussi à percer le front chinois durant la nuit,
mais qu 'à l'aube les troupes chinoises ont con-
tre-attaque et rétabli la situation dans la mati-
née.

Un obus sur une école française
Un obus tombé dans la matinée sur l'école

Saint-François-Xavier, à Shanghai , appartenant
aux maristes français, a crevé le toit de l'im-
meuble.

Prise de Tazang
Les Japonais se sont emparés de Tazang.

Journée décisive à Londres

LE TEMPS PROBABLE
Temps probable pour mercredi 27 octobre:

Vent du secteur sud. Nuageux à très nuageux.
Quelques pluies intermittentes.

M. Hirota démissionnerait
Question de politique

TOKIO. 26. — Le j ournal « Telto ». organe de
l'armée, prévoit la démission prochaine de M.
Hirota . Ce j ournal cite comme successeur éven-
tuel M. Shigemitsi . ambassadeur du Japon à
Moscou ou M. Shirotari . ancien ambassadeur à
Stockholm.

Le * Teito » pense que l'actuel voyage de M.
Shigemitsi à Berlin, constitue une prise de con-
tact indispensable avant sa nomination au poste
de ministre des affaires étrangères, poste où il
sera chargé de rompre définitivement avec les
traditions anglophiles du ministère .

En France

PARIS. 26. — La confédération des syndicats
professionnels français , communique une note
dans laquelle elle affirme que les mobiles réels
de la grève générale de protestation contre la
vie chère , que les syndicats de la métallur gie
et du bâtiment annoncent leur intention de dé-
clencher, s'expriment par des mots d'ordre po-
litique accouplés aux mots d'ordre revendicatifs.
La note demande aux adhérents de garder leur
sang-froid et de ne pas céder aux excitations
des professionnels de la démagogie et de l'agi-
tation.

Des professionnels de l'agita-
tion voudraient déclencher une

grève générale

La non-intervention a-t-elle échoué T

LONDRES, 26. — Les Russes ne contribue-
ron t plus au fonds du comité de non-interven-
tion.

Le rédacteur diplomatique de l'«Evening Stan-
dard» dit savoir que M. Maiski a reçu des ins-
tructions lui enj oignant d'informer au moment
opportun le président du comité de non-inter-
vention, lord Plymouth , et M. Eden, que la Rus-
sie ne se considérait plus comme tenue de con-
tribuer au fonds du comité. Le gouvernement
russe, a-t-il dit, maintient que tout le système
de la non-intervention a échoué et que ce qui
est entrepris actuellement camoufle une situa-
tion entièrement différente de la réalité.

Les instructions de M. Maisky . précise-t-11 en-
core, lui enj oignent de consulter le Foreign
Office sur le moment Qui sera le plus opportun
pour la présentation d'une note dans ce sens.

L'U. R. S. S. se désintéresse
du Comité de Londres

Chronique Jurassienne
A Bienne. — Quarante mille habitants.

Par suite de la reprise dans l'industrie horlo -
gère, l'office communal des habitants a enre-
gistré une augmentation de population. C'est
ainsi que Bienne compte auj ourd'hui , 40 mille
habitants.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de Fonda

Ce qne M. de Ribbentrop
aurai! proposé à Rome

te Manchester Guardian prétend le savoir

LONDRES. 26. — Le «Manchester Guardian»
écrit que, suivant les informations qui lui sont
parvenues , quatre questions ont été discutées à
Rome : la situation en Extrême-Orient la situa-
tion en Palestine, les affaires d'Espagn e, la
question des colonies allemandes.
Un pacte antibolchéviste italo-germano-japonais

Sur le premier point, M. de Ribbentrop a de-
mandé que l'Italie fasse immédiatement partie
du pacte antibolchéviste conclu entre l'Allema-
gne et le Japon , afin de lui permettre d'adopter
une attitude de solidarité avec le Japon, avant
!a conférence de Bruxelles.

Pour une politique pro-arabe
En ce qui concerne la Palestine, l'envoyé de

M. Hitler a déclaré que l'Allemagne était par-
faitement d'accord avec la politique pro-arabe
de Rome.

En cas d'occupation de Minorque
Pour ce qui est de l'Espagne. M. de Ribben-

trop a suggéré qu 'en cas d'occupation franco-
britannique de Minorque, il faudrait recomman-
der au général Franco de déclarer que le gou-
vernement de Burgos accepte la présence des
troupes italiennes et allemandes en Espagne, du
fait qu 'il entretient des relations diplomatiques
avec ces pays. En revanche, le général Franco
devrait spécifier qu'il considérerait comme un
acte de guerre toute occupation par une ou plu-
sieurs puissances de Minorque ou d'un autre
territoire espagnol

Les prétentions coloniales
de l'Allemagne

Enf in, M. de Ribbentrop a inf ormé M. Musso-
lini qu'un ministère des colonies allait être pro-
chainement institué à Berlin et que l 'Allemagne
demanderait comme minimum le retour du To-
go et du Cameroun, ainsi que celui de l'ancien
Congo allemand qui se trouve maintenant Placé
sous le contrôle de la Belgique. L'Allemagne de-
manderait en outre qu'une grande p artie de l'A-
f rique soit p lacée sous le contrôle d'une autorité
internationale comp osée de rep résentants de la
Grande-Bretagne, de l'Allemagne et de l'Italie.
M. de Ribbentrop a âemanâé à M. Mussolini
d'app uy er ces demandes.
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CHAPITRE II
! Un chalutier

Déj à le canot à vapeur avait « poussé » selon
les ordres et filait vers les chalutiers. Le com-
mandant Gallouédec était arrivé , entre temps,
à rej oindre son chef sur la passerelle et lui avait
serré la main. Puis, sans mot dire , les deux
hommes avaien t dirigé leurs jumelles sur le tris-
te convoi qui entrait.

La « Herse » le plus mal en point certes, que
remorquait son acolyte , avait sans doute écopé
dur , car elle piqu ait du nez maintenant , ju squ'à
hauteur des écubiers et paraissait ne gouverner
qu 'avec une peine infinie. Quant au « Râteau »,
moins malmené , il avait ses superstructures in-
croyablement déchiquetées et la fumée sortait
au moins par dix trous de sa cheminée.

L'amiral laissa retomber les j umelles pendues
à son cou et eut un geste large de salut vers les
deux navires héroïques.

— Que l'on hisse les couleurs en berne! com-
manda-t-il au timonier.

L instant d'après , la grande enseigne, celle
qu 'on arbore les dimanches et aussi les j ours
de combat , et que le second-maître lui-même
était allé prendre dans son coffre , montait à
la corne du «Suffren» dans le ciel rose du
matin , ondulait un peu à la brise et puis se
fixai t à mi-drisse, balayant de l'extrémité de
son rouge la tourelle arrière.

Cinq minutes ne s'écoulaient point que tous
les bâtiments sur rade : cuirassés, croiseurs,
torpilleurs, paquebots, cargos et chalutiers , imi-
tant en hâte l'amiral , rendaient de la même ma-
nière les honneurs aux morts de la nuit.

Des morts et des blessés aussi.
Guépratte ne devait point tarder à connaître

le bilan tragique.
Sur le «Râteau», un pavillon de signaux s'a-

gitait , rythmique L'aperçu venait du «Suffren» ,
puis le message à bras passait, message que
l'amiral lisait derrière l'épaule du timonier , à
mesure qu'il était transcrit.

« Commandant « Râteau » à «Suffren ». Opé-
ration bien réussie. «Souffleur» coulé selon
les ordres. « Herse » et « Râteau » très avariés.
Communiquons état des pertes : « Souffleur »
deux tués dont commandant , cinq blessés, qua-
tre disparus ! « Herse » cinq tués et trois bles-
sés . « Râteau .» deux tués, deux blessés !...
Avons à bord corps officier des équipages Bar-
badous. »

Plus pâle encore que de coutume l'amiral re-
poussa la feuille que le timonier lui tendait :

— Merci bien mon petit , j'ai lu. Signale au
« Râteau » d'envoyer à bord son commandant...
avec tous les hommes valides du «Souffleur»
et qu 'on s'occupe des blessés. Veillez-y, n'est-
ce pas, Gallouédec !...

* » »
Et lorsque les six survivants de l'équipage de

Barbadous arrivèrent à bord du « Suffren »,
Guépratte était à la coupée pour les recevoir
et répondre chaleureusement à leur salut.

— Quel est le plus ancien gradé du «Souf-
fleur» , mes amis ? fit-il.

— C'est moi amiral , répondit le second-maî-
tre boulonnais répondant au nom de Meyer...

— Dites-moi donc ce qui s'est passé. Vous
étiez au courant , n'est-ce pas, du but exact de
la mission ?

— Oui , amiral , comme de juste... . ¦
— Eh bien savez-vous dans ce cas, si le

Dr André Le Feutre et les trois fusiliers ma-
rins qui l'accompagnaient ont trouvé le moyen
d'atteinidre la côte ?

— Il m'est à peu près impossible de vous
l'affirmer amiral fit l'ancien patron de pêche.
Ils étaient tous quatre sur le pont quand nous
avons touché la mine. Mon rôle était selon les
ordres d'assurer l'évacuation. Je n'ai guère pu
m'occuper d'eux. Mais, pourtant , ils ont été vus
alors qu 'ils se j ettaient à l'eau et qu'ils na-
geaient vers la terre.

«Quelques minutes plus tard, tandis que nous
étions sur les radeaux à espérer qu'on nous
ramasse, on a entendu des falaises partir des
feux de salves nourris. C'est peut-être bien
que les Turcs devaient être à tirer sur eux».

Tant d'héroïsme aurait-il donc été mis en
oeuvre pour rien ?

* * »
L'inquiétude de l'amiral subsista toute la

j ournée. Ce fut seulement tard dans la nuit
qu 'une vedette anglaise , envoyée par le contre-
amira l Weymiss, lui apporta un radiogramme
reçu, moins d'un quart d'heure plus tôt, par le
puissant poste de Moudros.

L'amiral poussa un soupir de soulagement
quand il le lut.

Ce message, traduit en clair était rédigé en
ces termes :

«Dr. Le Feutre arrivé blessé auj ourd'hui dans
mes services, m'apporte instructions nouvelles.
Ferai l'impossible pou r transmettre bientôt ren-
seignements demandés... »

C'était suivi du numéro qui. en chiffr e, cor-
respondait au nom de Rechid Effendi.

CHAPITRE III
Une rose parmi les roses

— On n'attend plus que vous, mon cher, pour
commencer la partie !

En élégant complet de flanelle grise, coiffé
du fez national et une raquette en main , le
Dr Rechid Effendi , jeune médecin-chef de l'hô-
pital , avait fait soudain irruption , en camara-
de, dans la chambre occupée par André Le
Feutre.

Celui-ci interrompit le travail minutieux au-
quel il se livrait et déposa avec précaution dans
un râtelier de bois blanc le tube à essai dans le-
quel , l'instant d'avant , il recueillait goutte à
goutte le liquide j aunâtre issu d'un petit alam-
bic,
.: — Toujours à l'ouvrage, alors ? Mais vous
êtes donc infatigable , poursuivi le chirurgien
turc.

Puis, tendant la main vers la large baie vi-
trée, grande ouverte sur le Bosphore, rou-
geoyant au brasier du soleil.

— Voyez ce temps radieux ! C'est l'heure dé-
licieuse de nos j ournées d'été, et j e vous trou-
ve à confectionner j e ne sais quel ragoût de
sorcier !

Rechid Effendi parlait admirablement le fran-
çais, et il lui était resté de son long séj our à
Bordeaux, où il avait fait ses études quelque
dix ans plus tôt, un savoureux accent de
Guyenne.

— Vous voudrez bien m'excuser encore poui
auj ourd 'hui , répondit le médecin de marine qui
n'avait pas été maître d'un léger mouvement
d'impatience. Il importe que j e poursuive sans
relâche cette recherche dont j e vous ai parlé-
Je sens que j e suis tout près du but ! Si j e réus-
sis, nous pourrons sauver bien des blessés ron-
gés par la gangrène..., et, tenez , pendant que
j e bavarde, j e laisse perdre des gouttes pré-
cieuses de ce liquide qui correspond à ma for-
mule.

« Il me faudra plusieurs j ours pour en pro-
duire quelques centimètres cubes avec le ma-
tériel sommaire dont j e dispose et c'est de
litres dont nous aurions besoin, rien que pour
cet hôpital-ci. »

Tout en parlant , Le Feutre avait repris la
frêle éprouvette de verre qu 'il présentait , de
nouveau, à l'extrémité du serpentin où se for-
mait une fine gouttelette.

L'Ottoman, un grand gaillard bronzé, à la
physionomie intelligente et ouverte, lui posa
une main sur l'épaule :

— Nous vous devons beaucoup ici, depuis qu«
vous êtes des nôtres, Le Feutre... Vos connais-
sances en chimie nous sont aussi précieuses
que votre coup de bistouri , mais, croyez-moi.
vous devriez vous reposer de temps en temps,
prendre plus d'air , plus d'exercice.

« Soyez raisonnable , ou gare à la rechute ! »
— Qui serait grave, j e le sais, dit le Fran-

çais avec un sourire... Mais ie ne la redoute
guère..., j e me surveille, je m'observe et croye2
bien qu'à la moindre alerte... Et puis, comme j e
suis prisonnier, il faut bien que j e serve à quel-
que chose !

— Ce n'est pas une raison pour refuser cette
partie de tennis ! Que vais-j e dire à Eric Bed-
son qui m'a envoyé vous chercher ?

— Mais la vérité, simplement'
Le Turc eut un sourire léger non dénué

d'une certaine malice :
— Je n'insiste pas davantage. Nous ne se-

rons donc que trois ce soir : Mlle Myriem-
Ouarda , Bedson et moi. C'est regrettable !... A
demain donc, mon cher ami.

Le YiD a ses raisons
et ses lubies ! Pour prévenir ces der-
nières achetez des arlicles de cave de
qua l i t é :  bouchons , robinets , cuir ,
soufre, machines à boucher, goudron ,
etc., à la
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tOl Ull 140 cm. fr. IU.OU ÏÏÈ
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¦IllÎ GAîINS DE L'AHCBE ¦¦" [

Eglises Nationale et Indépendante

CULTES DU JEUDI
Jeudi 28 octobre, à 20 h. 15 14439
AU GRAND TEMPLE

"Ce qu'on entend dire "s
"Mangeons et buvons, car demain nous mourrons!... "
Chacun est cordialement Invité à ce culte. Collecte pour les frais

Centre «l'Kducarflion Ouwrlère
Programme daciivite (ottobre-uéceÉre 193?)
A . Conférences (Grande salle du Cercle ouvrier , Maison du Peuple)

4 novembre : A. ISCHER• Les Qorges de l'Areuse, projections.
18 novembre : R. GUEI3SAZ : Le Japon , projections.
25 novembre : L. -M. SANDOZ : Le prodi gieux développemen t de

l'aviation de transport
9 décembre : A. MÉTKA.UX : Les Grisons, proj ections.

B. Cours et causeries
1. M. le pasteur Louis HUGUENIN : tVoyaf.es» : 28 oct.. 11 et 24

nov.. 8 et 15 déc , â '20 h. 15, salle de la F. O. M. H.
2. M. A. CORSWANT : 10 causeries , avec projections , sur la Grèce,

vendredi de chaque quinzaine , dès le 29 octobre, salle de la
F. O. M. H ,  à 21) h. 15.

8. M. André SANDOZ : Cours de droit constitutionnel , chaque
mercredi . Maison du Peuple, salle No 1, dès le 10 novembre

0& Tous les cours et causeries sonl gratuits "VMJU
Toutes les activités du C. E. O. sont ouvertes a chacun. 144̂ 1

LOCA L
à louer au centre, de suite ou à convenir , beau grand local
avec annex e, conviendrait pour tout genre de commerce ou
industri e, prix avantageux . — S'adresser rue de la Paix 45,
au ler étage, à droite. 14436
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LA LECTURE DES FAMILLES 

Son confrère, une fois parti, le j eune méde-
cin de marine retourna à ses appareils qu'il
manipula distraitement.

Il feuilleta son carnet de notes, le ferma ,
bouscula Quelques fioles sur la table, chercha
partout son étui à cigarettes qu 'il finit par dé-
couvrir dans la poche de son veston suspen-
du à la patère et qu 'il j eta sur son lit sans l'a-
voir même entr'ouvert.

Visiblement , il ne se trouvait plus capable
de poursuivre ses expériences. Un nom de fem-
me, jeté dans la conversation par Rechid Effen-
di, avait suffi pour provoquer le désord re dans
ce cerveau bien organisé.

Myriem... Myriem-Ouarda , la fille unique du
prince Chekret-Ali !

« » »

Depuis quatre mois bientôt qu 'il se trouvait
l^ôte d'u palais d'Eren Keuï , transform é en
hôpital , Le Feutre avait vécu presque conti-
nuellement au contact de la j eune fille.

Infirmière dévouée, elle était à . son chevet
lorsqu'il avait repris connaissance, après son
assez long passaige sur la table d'opération
pour l'extraction de la balle que Rechid lui
avait enlevée. •

— Le Dr Le Feutre ! avait-elle dit , j 'applau-
dirais à cette heureuse rencontre, si vous n'é-
tiez arrivé ici avec cette vilaine blessure... qui
ne sera rien, j e m'en charge.

Et de fait , elle s'était si bien consacrée à son
patient qu'il entrait en convalescence avec une
rapidité rare.

Ç'avaient été alors des j ours délicieux sous le
ciel printanier , dans l'émerveillement de ce j ar-
din féerique s'étalamt en terrasses successives
j usqu'à l'embarcadère de marbre blanc où ac-
costaient les caîques.

Une inoubliable période dont il lui restait
surtout comme souvenir celui d'une forme gra-
cieuse, toute blanche, penchée sur sa chaise
longue dans la limpide clarté d'Orient. De quel
coeur, il avait repris leurs conversations d'a-
vant-guerre, ces causeries déj à presque intimes
auxquelles « elle » semblait se complaire, à l'é-
poque toute récente encore où. dans les fêtes
diplomatiques on les accusait d'être « en flirt ».

Et puis il avait pu marcher et ç'avaient été
par le parc, par les allées fleuries de roses dont
aucune n 'était plus belle ni plus capiteuse à
ses yeux que la rose qui s'appelait « Ouarda »
(Ouard a veut dire rose en arabe), de longues
promenades tête à tête.

Son rétablissement n'avait pas rompu cette
« camaraderie », puisque le prince Chekret AH

avait obtenu, non sans peine, des autorités mi-
litaires, que le jeune médecin demeurât affecté
à l'un des services de son hôpital bénévole.

Dès lors, combien de fois par j our Le Feutre
et Myriem s'étaient-ils retrouvés aux chevets
de ceux des blessés français ou anglais qu 'ils
soignaient avec dévouement.

Sans peut-être bien s'en rendre compte ils se
recherchaient constamment , inventaient des pré-
textes plausibles pour se rencontrer à nouveau ,
éprouvaient une j oie immense à être quelques
instants ensemble, à entendre le son de leurs
voix, le murmure de leurs paroles.

Machinalement , en revivant par la pensée les
phases diverses de ce tendre passé si proche,
en évoquant ces mille riens dont l'ensemble
constituait , pourtant , les éléments d'un diagnos-
tic certain de cette maladie qu 'on nomme « pas-
sion embryonnaire », Le Feutre avait ôté sa
blouse de laboratoire et s'était mis rapidement
en uniforme .

Une puissance irrésistible lui commandait de
s'élancer là-bas vers le court de tennis où, sa
tâche chari table finie, Myriem-Ouarda venait
souvent se délasser en échangeant des balles
avec les officiers convalescents ou les méde-
cins.

Allons, il ne s'y trompait plus. Il était pincé,
bien pincé !

D'un bon il fut hors de sa chambre, sa ra-
quette dans la main gauche et il descendit, qua-
tre à quatre, les larges marches de marbre ro-
se qui conduisaient à la pelouse.

« * *
Légère, élancée, très sportive dans sa simple

robe de toile blanche, laissant libres ses beaux
bras hâlés, Myriem vint à André Le Feutre et
lui tendit l'exitrémité de ses doigts fins par l'un
des trous du grillage enserrant le « court ». '

— Eh bien , docteur, il paraît donc que vous
avez changé d'avis subitement ? fit-elle taqui-
ne. Rechid Effendi nous disait que vous pré-
fériez vos cornues, vos coupelles et vos bocaux
à notre pauvre compagnie !

Et comme le j eune homme ébauchait un geste
d'excuses.

— Oh , mais ce n'est pas un reproche, bien au
contraire 1 Nous sommes tous très heureux de
vous avoir, monsieur l'alchimiste ! Après cette
partie qui touche à sa fin. nous allons faire un
« quatre » splendide N'oubliez pas. docteur , que
nous avons, nous deux, à prendre une éclatante
revanche contre ces messieurs.

D'un bond avec un rire clair, elle avait déj à
rej oint son partenaire , le lieutenant-comman-
dant Eric Bedson avec qui elle se mesurait con-

tre le seul Rechid Effendi , lequel se défendait
d'ailleurs admirablemen t, faisant preuve d'une
adresse et d'une fougue rares.

— Play, Ready !
Les balles blanches servies par l'athlétique

marin anglais frôlèrent le filet en sifflant , cla-
quèrent sur la raquette du Turc, rebondirent
de l'autre côté.

Belle j oueuse, Myriem battait des mains aux
coups heureux de l'adversaire.

Maintenant , à son tour, c'était la j eune fille
qui servait.

Dressée sur la pointe des pieds, dans une at-
titude presque hiératique , sa poitrine aux for-
mes déj à pleines soulevée par les mouvements
des bras, toute rose de l'effort, elle frappait les
balles d'un coup si léger qu 'on s'étonnait de
les voir partir si « raides » !

Et chaque fois que l'Anglais s'approchait d'el-
le pour lui tendre sur sa raquette, tenue à plat,
les balles qu'il avait ramassées, et qu 'elle le re-
merciait d'un souriant « thank you », Le Feu-
tre ressentait au coeur un léger choc et ses lè-
vres se pinçaient davantage.

Il se morigéna.
Voilà qu 'il devenait j aloux à présent. Bête-

ment j aloux comme un collégien !
Mais il avait beau faire. Il se rendait compte

de la place prise peu à peu dans son esprit par
cette affection devenue chaque j our plus tyran-
nique.

Observateur de lui-même, comme il l'était, il
ne pouvait s'y tromper.

L'amour ! Il n'y avait guère cru jusqu'alors !
Les femmes qu 'il avait connues à Paris, à Bor-
deaux, à Toulon n'avaient été pour lui que des
passades sans conséquence..., un peu de tabac
blond diversement parfumé , mais vite consumé
et dont la brise du large avait suffi à disperser
les cendres.

A présent c'était bien autre chose.
Myriem n'était-elle pas déj à pour lui celle que

tout homme recherche, une fois au moins dans
sa vie, et dont il voudrait faire sa compagne de
touj ours ?

— Nous gagnons le set ! s'écriait à ce moment
la j eune fille en agitant sa raquette. Mon cher
Rechid vous n'avez pas existé devant nous ! Et
maintenant une autre partie, cette revanche,
n'est-ce pas, docteur ? Vite, la nuit tombe et
tout à l'heure nous ne verrons plus les balles !

Le Feutre avait quitté son veston et relevé
les manches de sa chem'se de soie kaki. Ce
fut avec ardeur qu 'il se mit à courir , à sauter, à
frapper ses coups de raquette. Sa maussaderie
de tout à l'heure avait entièrement disparu.

Cette fois , Myriem fa isait équipe avec lui
contre l'Anglais et le Turc !

Chaque fols qu 'il lui passait les balles, ils
échangeaient quelques paroles rapides, pour-
suivant ainsi , à bâtons rompus, une conversa-
tion qu 'ils reprenaient à la passe suivante.

— M'accompagnerez-vous demain à Scuta-
ri ? disait la j eune fille. Je sais que vous n'êtes
plus de service à partir d'une heure. J'ai arran-
gé une promenade pour que vous profitiez de
cette demi-j ournée de liberté.

— N'est-ce pas touj ours une grande j oie pour
moi de me trouver avec vous ? Seuls ?

— Seuls L. Racoub conduira les chevaux à
Istavros. Nous prendron s le caïque pour nous
y rendre. Que diriez-vous si nous poussions
jusqu'au sommet de Bouyouk Tepe ? Nous au-
rions là une vue splendide !

Ils renvoyèrent deux balles durement ser-
vies par Bedson , gagnèrent le j eu.

— Deux heures à l'embarcadère, voulez-
vous, fit encore Myriem en regagnant sa place
au filet.

— Deux heures répéta le docteur , en même
temps qu 'il donnait le premier coup de raquet-
te du service.

* * #

Dès lors, chaque fois que Le Feutre se trou-
vait libre — et c'était assez rare, parce que les
Anglais venaien t d'éprouver un rude échec à
Suvla et que les blessés affluaient — Myriem
l'entraînait en de longues randonnées, par la
ville ou par la campagne.

Marchant ou chevauchant côte à côte, ils
aimaient surtout se mêler à la foule bigarrée
des quartiers populaires, qui conservaient en-
core, en dépit de la civilisation européenne tou-
te proche , le lumineux pittoresque des agglomé-
rations orientales.

Au luxueux Péra où circulaient trop nom-
breux les Allemands de Liman von Sanders ou
de l'amira l Souchon et les Turcs germanisés
d'Ever Pacha , ils préféraient le vieux Stam-
boul aux ruelles étroites, aux modestes pla-
ces de village, aux échoppes sordides de petits
marchands et d'usuriers, dominé par les blancs
minarets et les somptueuses coupoles des gran-
des mosquées.

Là, ils sentaient encore battre le coeur de la
vieille Turquie , celle qui ne comprenait rien aux
tragiques événements où l'avait poussée la fo-
lie de quelques ambitieux , celle qui , avec le
prince Chekret Ali et bien d'autres encore des
membres plus sages de son élite réprouvait
d'instinct la coûteuse alliance avec les empires
centraux..., celle qui souffrait en silence de
payer son lourd tribut aux hécatombes des Dar-
danelles et du Caucase.

(A suivre.)

Représentant (e)
Nous cherchons représentant (e) sérieux , actil et de toute

moralité pour nos produits de réforme et cosmétique, nai fu-
merie. D^pôt en consignation. — OITres sous chiffi e Z
22097 U à Publicitas . Neuchâtel. A3 1621)8 J 14398

Sont cherchés pour chaque district du canton, '

REPRESENTA NTS
(branche industrielle)

actifs et sérieux. Commis? ion. Faire off res écrites
avec références à Publicité Bourquin, rue du
Seyon 11, Neuchâtel. u4uo

On cherche

technicien
pour établir calibre d'ébauches chronogra phes 'J ". Seules
les offres de candidats capables seront prises en considéra-
tion Fort salaire. — Oflres sous chillre 'Z . Z. 14447,
au bureau de l'Impartial. 14U7

A louer, sur l'artère princi pale, à Saint-Imier ,

magasin
occupé pendant 70 ana par commerce de chaussures et cordonnerie ,
convenant aussi pour tout aulre artisan ou commerce d'alimenta
tion; ainsi qu 'un atelier et logement. Conditions avant ageuses
Eventuellement immeuble à vendre. S'adresser a BI. Alb. Pa-
ratte, rue B. Savoye 62. St Imier, V 547ti J 14453

Très M iparlii!
belle situation ensoleillée, 2, rue Croix Fédérale, (vis-à vis de la
gare de l'Est) A louer pour le 30 avril 1933, au rez-de
chaussée, 4 chambres, bout de corridor éclai ré et atelier, actuel-
lement . pièces. Bow-window, accès au jardin. Confort mo ter-
ne. — S'adresser au •ler étage. 14448

Bem magosin
avec arrièr e magasin , silué au centre de la ville , est à louei
pour le 30 avril 1938. Passage très fréquenté. — S'adresser
au burea u de l'Impartial. 14'J55

cspiPTmms
iiti f ims plusieurs années uans fabrique de boîtes or. connaissant à
tond la fabrication , la comptabilité industrielle ot financière, cber-
t'.lie place. - -  S'adresser au hureau do I'IMPARTHL . 14146

Avendre
chambre à manger

S'adresser rue île la Paix Vl.
au rez-de chaussée. 14432

Occasion à tatair A vendre
1 a iiOOO peliu- s tu i les ;  lias uni
S'adresser a SI. Adamir Wnii
leumier. ruo -iqnp siz V) . Saint
Imii- i . l i i 'i i '

S VENDRE
i nichées de porcs du six semai-
nes S'adresser cbez SI. Louis
Joly, L.es Barrières , tél. 46 iBU
Le fVoirmonl I44II

Taureau
de 15 mois , primé avec bou 'on
d'ascendance a vendre Victor
Béguin, Cernier. > t tf i- 4

MÏNO
Ou demande a acheter un bon

niano ^ 'occasion , de bonne mar-
que , indiquer le prix (com oianll
— S'adiesser n M. A- Lhéielat .
instal la teur , Sais:n<»le^ï'«M , .

IttHÛ

Menuiserie F. BERTHEr
rue de la Paix SS. tU M

Téléphone St 175

Raisin de iafre
duTessin Ireqûali é iriéni{Pron re
vigne). 10. ks! tr. 3.80. 7,5 k«
3.— lr. contre remboursement
- S A. Eiport, l>lno. 1:20»)

Cours de français
nour suisses a l i i t t i  nds . élèves dé-
butants  ou avancés. Durée 4 mois ,
prix tr. 3 — par mois. — S'ins-
crire jusqu 'au W novembre chez
Melle Liechti. inst i tutr ice , rue
Num- Droz 8'Z 14434

Régleuse
expérimentée , cherche travail en
fabrique ou à domicile , pour ré-
glages plats toules grandeurs. —
Ecrire sous chiffre C .l\. 14149.
au hureau de I'IMPABTIAI . 14449

fii i iii
On demande une personne mu-

nie de sérieuses réterences, con-
naissant bien son service. - S'ad.
a Mme Moïse Schwob, rue du
Temple-Allemand 117 . a 17 h. ou
à «I h. :tii KM*

Chambre
meublée , indépendante, est à
louer comme oied-a terre Ecrire
sous chiffre C D. 14126 au bu-
rea u ue I 'IWPAHTMI .. \M' 2f i

Mariage
Dameayan! de uomhreusesaimées
d'expériences se recommande aux
personnes désirant créer foyer heu-
reux. Succès. Discrétion. — Case
transit  355 Berne SI IMR B I4HH7

Mi à loyei ie. courvoisier

Il iouer
pour le 30 avril 19M8 , ma-
gasin avec sous sol , don
liant sur la rue iNeuve.
Conviendrait pour lous
genres de commerce. —
S'adresser Hureau Chs
.Mentha , Neuve 3. nmi

Vous...
qui apprenez l a l l ema t iu
ou le français el qui dé-
sirez d é v e l o p p e r  ou
maintenir les connais-
sances acquises , vous
irez avec profit

Le Traducteur
tournâ t  a l lemand-I ran

(_.ais oourl 'étuue com pu
rée dea deux langues.
Spécimen gratis aur de-
mande adressée au Bu-
reau du Traduolt'ur,
Librairie V" lî. Lûlhy
rue Ij éonold Kober t S *
f ,n < 'ht j nx Ho- R\»n<lq

I Cuisinières à gaz j
économiques

KGCDOIIDS émaiiié . oo

^m X̂aP* Juisiniùres Vss- '7__ ..
«j |*F*rïS*_5 su .erbe net lr. 144.

' Pnmhinû :i feux, four . ¦/..
, \ ̂  =? bUllIOHlB 

¦> 
feux a bois OOC

:fj | r«£J_jf 1 net fr £03."
' . ."j I Rampes cachées
JSII li " ' ' J sans augmentat ion lAOU

*¦ v% ' ~^ÉLZX - ¦¦»¦Hgï IS îSr '%. M A> j^^k. J!mWrmr^m %f à^ I¦ 
5 .7 ^̂ ^Bienane a

iâii flRÏÏÊn ""T"
Vous dit: Mesdames _J«§CL
Nettoyez Nourrissez Tonifiez / ^ A
les 3 princi pes fondamentau x do la . j
B E A U T É  ||gr
Gleansing rréme pour /" "̂ j *USBj£nettoyer fr. 5.50 el 10 ^~~^t ^izX '  —Crème nourrissante Velva âSaS» §r y>*̂ _^Jou Orange fr. 5.50 et 10.— ^ïïSSLS? i^J^ïEau Tonio pour tonifier Çxgsŝ
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— Fr 4.50 et 10.- v—^ ^&&1
Succès des salons Elizabetb Arden . YXj
à Londres — Paris — New-York ^̂ ~~~Z<3l

Seul dépôt: \j|̂ ^S^S
Parfumerie Dumont

La Chaux-de-Fonds 
^^^^^^^^^^^^_
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Choix d 'Ùh,
H O T E L . R E S T A U R A N T

jeudis soir

Soupers aux fripes
dimanche soir

Choucrouie garnie
et menus soignas

Louis RUFER 18855 Tél. 24.353

Avis aux
agriculteurs

Bouclier  de camp .igne se recom-
mande pour abmtages domesti-
ques

Christian Gerber . Eplatures grisel B
Télé pbone 24.010. l '-iToi

&u noMveau
chez

C O N F I S E U R
TERREAUX 8

nos 14255

Ronl. Unis

précoces , pattes u 'oie et ;
toules impuretés du Ti- ;
sajç e disnaraissent par ;
l' emp loi de l 'OHï

l'Huile des Alpes JAHAIH"
excellent pour l'entret ien
journ a lier de chaque neau.
Produit naturel Klacon
a fr. 3.50 e 6. 20, a la

Droguerie t uVersoix
-. et. Gobât Terreaux 3


